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ION 

DELANOVVELLE 

MISSION DES PERES 

DE LA COMPAGNIE DE lESVSi 

*V«.OYAVMB DELA ' 

COCHINCHINE 

fB^^hVlTE DE VlT^Lim DF VEI{È 
Chrijlofle Bon i miUnois , fut ->» des 
premiers qut entrèrent ence \oyaume. 

PARLE PERE ANTOINE DE 
la Croix , de la mefmc Compagniço 




Chez Ïhan Hardy, Imprimeur Sû 
Libraire, rue Sain(5l Germain. 

^uecprimlige du Bjry,^^ppréation. 
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A MONSEIGNEVR, 

MONSEI GNEVR 

DEBOVRNEVF 
Cheualicr , Seigneur de CuC 

fé& d'Orgcrcs $cc. Confeiller, 
du Roy cnfesConfcils d'Eftat 
Se premier Prcfidcnt en fon Par- 
lement de Bretaigne. 

Souffrez 3 s'il •votttfkiB, que ce- 
Jh HiHoire eftran^ert , ^ui 'vient 
d'apprendre à parler noflre lanpa?e 
en cejit l>ilh , ft donne U hardief 




a 2. 
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drfaroijlre' fous IfoHfe mm y &^ 
"fubUant j>ar tout les honte^^donc 
'yous oHi^e^ incejfamment ceux qui 
la "VOUS offrent élit faff't autant dt 
tejmoins4.e^fentiments qi^'ils ^ ont, 
qu'elk trouuç^a (^e ^erfomes qui au^ 
rontàgrlde Jalire. Fauteur que nous 
h/ous demandons^ à ce que ceux qui 
n'ignorent fas 'voflre fingulien affe^ 
^ ion four nous,fuipnc*votr au front 
de ce liure , qu'encore que ^os tien- 
faits foyent infimment au deffus de 
nos mérites , de tout ce que Dieu 
mus a donné de fouuoir, nous n'en fe- 
rons iamais néanmoins ny meco^noif- 
fants,ny ingrats £arquoy que quelques 
rt'ns louent hautement encores auiour* 
d'huy Je compliment de cet ancien, 
qtiife 'Voyant redeuahle , à^vngrand 
ho7nme defon temps , d^'vn bienfait 
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extraordinaire^ s'auifa de luy dire^ 
four remerciment y qu'il Umit reduU 
a/aneceptède^'iure^ de moutn 
ingrat, examinera hien quelle fut 
fa repartie, mal a^feemenî la gonflera 
il, aifhs il la condamnera fans doute^ 
comme peu conftderle^&^ merueilletL- 
fement froide. Et en effet puis qu'il n'y 
a que le défaut non point de puijfance., 
maii de tonne-y olontèy qui nous rende 
coulpahles d'ingratitude^ il euH tous 
lestortsdumondeyde je donner luy 
mejme ce kUme dans l'efprit , de jon 
f^ien-fa^eur.Cefîpourquoy nous Ifous 
proîeflons qu'autam par inclination, 
que par toutes fortes de deuoirs,ci;ipou r 
fui ter cefale , G?* honteux reproche^ 
h nous fommes tien délibère^ de "viure^ 
CiT^ de mourir mémo rat if s , reco- 
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gnoijfants deuant T)teu^&^ dcuant lef 
hommes de U kien-ueilUnce ^ (jhHI 
'yoHsflai H d'auoir. 



MONSEIGNEVR, 

•4 



Pour vos trcs-humbles & trcs- 
obcyflTants fcruitcurs les Reli- 
gieux du Collège de Rennes a 
de la Compagnie de I e s v s. 
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le Pape V 



«.BAI H 



VIll, 



R 



G'eft 



Pere Tres-fainft 



Voftre trcv 
nunibleferuitcur. 



Ch«i$tcïi.« Bo».i, 
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rendTereGeheul. 

CEftc Relation de la nouuelle miP^ 
fion des Percsde la Compagnie de 
I ES V. c ti la Cochinchine, compoféc 
par le P. Ohriftofle Borri , quî fut vn 
des premiers Pères , cpiî entrereht en 
ce Roynumc/e péuVmettre en lumière 
iaus le tipo plaifir de Monfeigneur le 
Reuie^^ndlifwe Vicegçt.unt, ôcdc Rc- 
acrendiCïi^e Pere Je Maiftre du facré 
Palats. i^ftK aRomece 21. Ianmerid3i. 

^ lieu t du cacher. 

MutioVitcllefchi Geacrâl, 
de laComp^^gni^deltsvs, 

Imprimatur , fi videb'itur RcuerendifT. Patri 
Magilt'rô Sacri Palatij Apoftolici. 

^4. tpifc. Bdlkxftun. Fkefg. 



Imprimatur. 
F»-. Kicolius Bjcar^us Sdcri TaUtij ^.^oflolic$ 




■M 
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RELATION 



DE 



LA COÇHINCHINE 

DIVISEE EN DEVX 

parties. 



rMir^ / efl^t temporel de ceJ{oyaume, 
<sr tn l outre de ce ijui concerne 
le Spirituel. 



t>c l'cftat temporel du Royaume 
de la Cochinciiinc. 

CHAPITRE L 
^ ^^'J^*^^ftoff»(Srir4ndef*r de ce n^oym^e. 

A Cochinchine ainfi nommée 
des Portugais , s appcJJc en h 
langue des originaires du pays 
^nam , qui vaut autant à dire 
cowmc quartier Qccident^al, çc Royaumeeu 

A 
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cfcard àlaChmctirâf vcritablMTîcntducofté 
de rOccident.C'cft pour ce mcfme fu jet que 
les l*ponois luy ont donc le nom de Cod, qui 
en leur langue naturelle, lignifie le mcfme 
ç^ut Jinamcïï langue Cochinchiooifc, Mais 
les Portugais s'eflants introduits dans ^nam, 
poury trafiquer , font ceux oui de ce mot» 
laponois Coc/, & de celuy de Chine, ont 
fait , Se composé ce tiers nom de Cochin- 
chinca l'appropriants à ce Royaume , comme 
qui diroit Cocin de la Chine , pour le mieux 
dHlingucr deCochin Cité dç l'Inde ,hantc'c 
auflides Portugais. Et quant à ce que dans 
les mappemondes , la Cochinchine le trou- 
ue ordinairement marquée fous le nom de 
Cauchinchine,ou Cauchine,ou autre icm- 
blablc , cela n'cft point proucnu d ailleurs, 
qu'où bien de la corruption du nom propre, 
ou pource que les Authcurs de ces Cartes 
ont voulu donner à en^tcndrcque ce Royau- 
me efto'it rentrée ôc commencement de U 
Chine. 

Ce Royaume du coftc de Midy, confine* 
celuy de Chiampa, eu elcuation d'vnzcde- 
grcz'du Pôle Ardiquc : du coltc du Septen- 
trion, vn peu deuersNorthcft, il toucfie le 
Tunchiro. A l'Orient il a la mer <ic la Chine: 
ëi k rOccidctjfur le Maeftral ou Northoucft, 
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le Royaume des Lays 



COChiiKCHIKU. 



i 



fa grandeur , ic parle feulement 
icy de la Cochinchine , qui eft vnc partie du 
grand Royaume du Tunchim, pollcdécpar 
vn Roy gi and Pcre de celuy , qui tient à prc- 
, fent la Cochinchine, & qui fc reuolta contre 
le grand Roy dudid Tunchim. D autant que 
lulques i prcfcnt les Portugais n ontnecoti« 
qu^en cette Prouincc, & que c*cft la feule oii 
les Pcrcs de noftre Compagnie ont trauaillç 
lufquesàprcfcnt^pourycftablir le Chriftia-. 
nifmc. Bien eft vray qu on nous efcrit que: 
depuis mon retour en Europe le Pcre Alexan- 
dre de Rhodes natif d'Auignofi , & le Pere 
Pierre Marquez Portugais y font entres &v 
gaignent vn grand nombre d ames à Die J 
fouslafaucurdu Roy, qui les voit de fort 
bonceil. 

La Cochinchine $ eftend donc plus de c*nc 
lieucs au long de la Mer,commençant depuis 
le Royaume de Chiampa en la Cuidiic cJcua- 
tion dVnze degrez du Polc Arâique Jufqucs 
au Golfe dAniam en eleuation dVnuiron 
dix-fept degrez , ou commence /Vftat du 
Roy du Tunchim. Sa largeur nVfl pa, 
grandecltcndue,fe trouuant rcferrc dans Pef 
pace d'enuiren vingt mille d'Iralie tout de 
pUtpay$ ,bprn« dVn coftc delamcr. ^i^. 
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4 I{^tL^TWV: Dt lU 
autre d'vnc grande file & traifncc de moil* 
tagncs habitées des Kenîo'is,nom qui fignific 
fauuages i Car quoy qu'ils foient Cochin- 
chinoisjfi ne veulent ils recognoiftre le Roy, 
oy luy ob«ir en chofe quelconque , Iccanto- 
cants & tenants forts dans leurs montaigncs 
prefque inaccefliblcs, 

LaCochinchine fc diuife en cinq Prouin- 
ces. La première ou le Roy fait fon feiour, 
& qui touche le Tunchim , s'appelle Sinuua. 
La féconde, à nom Cacciam , & en celle cy 
rçfide le Prince fils du Roy , en qualité de 
Gouuerneur. La troifieme le nommeQuam- 
çuia. La quatrième, Quignim,à laquelle les 
Portugais ont donrtc le nom des Pulucambis. 
La cinquième tout ioignant le Royaume de 
Chiampa, eft dite Renram. 



CHAPITRE. IL 

iiu fdys de U Cochinchittf, 

E Royaume eftant-, ainfi comme il a elle 
'du, entre l'vnzieme & dix-fcptiemc 
degré d'cleuation du Polc Arctique : de U 



c: 
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1 



cocHincHinE, ^ 

•'enfuit canfcqucmmcat que le pays cft plut 
chaud que froid. Mais quoy que cela fpit 
bien vray , fi n eft-il pas paui tant fi chaud 
comme cft I lndc, encore qu'il foit en mef^ 
me cleuatîon dcPole A fous Ja Zone torride. 
La raifon de ccftc différence vient , de ce que 
dans rinde,iln*y a diftindion aucune des 
quatre faifons de l'année. Pour autant que 
TEftc y durcrcfpacedencufmois continus, 
fans qu en tout ce temps-là , on fc puiffc ap-. 
perccuoir d'vn.e feule petite nuée dans le 
CicI , ni iour,'ni nuid : de façon que l'air 
demeure toufiours embrazc par la rcuerbcra- 
tion des rais du Soleil, tes autres trois mois 
•'appellent d'hyucr , non qu'ils manquent 
dcchaleur : maisa raifbn des pluycs conti- 
nuelles, qui fc font pour Tordinaire iour & 
nuia en cefte faifontEt nonobftant qu'il fcm- 
blc que naturellement parlant , ces pluyes 
amd continuelles, deuroient vn peu rafraî- 
chir l'air. Neantmoins comme elles tombent 
durant les mois de May , luin, & luillct, lors 
que le Soleil eft on fonplus haut point,&: au 
Zenith de llndcn y ayant pour lors aucuni 
vents qui tirent, qui ne foient fort chauds, 
rair reftc litres fort cftoufFc , que telle fois 
les chaleurs, y font moins tokrables , qw'au 
milieu de VMc mefme, durant Icciucl pour U 

A iij I 
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é ' L^riOH DE 

plufptrt du temps , viennent de la mer àcs 

vents graticux jpour le rtfraichiflemcnt de 

la terre. EtrarTscela,& fi Dieu n'y euft pour- 

iieu en ctftc lorte jpar vne prouîdcnce trcs- 

particuliere , ces pays ftroyent tout à fait 

inhabitables. 

11 n'en eftpas ainfidc la Cochinchine, la- 
quelle iouyflant des quatre faifoni de Tan- 
née encadre qu'elles n'yfoicnt pas fi parfai- 
tement réglées qu'en l'Europe , elle en de- 
meure beaucoup plus tempérée : Nonobftant 
qu'en fon Hftc , qui comprend les trois mois 
oeluin, luilletA Aouft, elle aie de grandes 
chaleurs , comme eftant auffi fitucc fous la 
Zone torridc j & pour auoir le Soleil en ces 
«nois îà, au plus haut point d'elcwation qu'il 
puifle eftre fur leur tcfte.Ncantmoins en Sep- 
tcmbrCïOâobrc, & Nouembre,qui font leur 
Automne, les chaleurs ceflent, & l'air rtflc 
fort tempéré ,à riifon des pluyes continuelles 
qui ont couftumc de choir en ces temps-là 
fut l^s montaigTKS des Kemoïs : D'où vien- 
nent des eaux en telle abondance qu'elles 
inondent tout le Royaume, &fc ioignants 
auec la mcr,on diroitquc ce n'efl qu'vne mef- 
me chofe. AU demeurât ces dclugesd'cau vicn» 
nent ordmairemét de quinzaine en quinzaine 
&Icur durée efl de trois iours par chaque fois. 
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Lebien qu*ili font, c'eft non feulement de 
rafraichir l'air .-mais aulfi d'çjigraifl^r h ter- 
re,Ia rendant plus fertile , & abondante en 
toutes chofcx: Se far tout en ris,quicftla 
meilleure manne, fif plus commune nourri- 
ture de tout le Royaume. Ez autres trois 
«OIS de rhyuer,qui font Décembre ,îanuier, 
«cFeurier,il fouâîe des vems Scptentrion- 
naur , qui ameinent des piuyes li froides, 
qu Vllei luffifent pour diûingucr l'iwucr , des 
autres faifons de l'année/ Finalciiient aux 
mottd€Mars,Auril, & May, fcvoycntles 
cfFcds dVn agréable Prin-temps , tout fe 
monitrant yert Se fleury. 

-Au furplus, combien que de(îa nous ayons 
parjcdeces inondationsjfinc veux ie pas fi- 
nir ce Chapitre, fans remarquer au préalable 
quelques curiolîtcz qui s'y rencontrent. 

La première fera , qu'elles font vniucrfcl 
icmcnt defirccs de tous, mon feulement parce 
qu ils en ont vn air plus frais , Se plus doux 
maisbicndauantageàciufc de la Fertilité 
qu retire leur ten e. D'où vient,que U toft 

qu ils les Yoycnt, le phifir, contentement, 
qu Ils en ont ,cfttel & fi arand, quMs Idfont 
afrcs paroiftre : s'entrcuifitants , Se feftoyanrs 
& s cftrenants les vns les autre. , criants tous 
d alcgrcfit , Se répétants par pIulicHrs fois 




Jpiiden Lm,Vxien Lut, çcft à dire vo\\^à$^ 
fia Tcau venué,U voicy dtTia venue. Au rcfte 
il n y apcrfonne de quelque qualité qu'il foit 
qui ne prenc parti la fcfte , iufques au Roy 
mefmc. 

Et d'autant que ces inondations viennent 
tant à coup, & â Timprouifte , que fouuent il 
arriucra , que f^ns qu'au foir ils y aycnt pcn- 
fc, ils s en trouueront au matin inucftis de 
toutes pars, & enfermez dans leurs maifons , 
^ cela par tout le pays. De la naift , que fou- 
uent ils y perdront leur bcftjal ,qui n^awra 
pas euloifir de fe réfugier aux montagnes , & 
lieux plus cflcuci. 

A cette occaiion , il y a vne loy fart gra- 
tieufe en ce Royaume , qui porte que les 
Bœufs, Chcurcs, Pourceaux,& autres belles, 
qui feront noyées dans ces ca^ix , foicnt pér- 
onés pour leurs maiftrcs, & appartiennent d« 
bon droit, à qui le premier s'en pourra faiiir. 
Ce qui cft encore vn fu jet de graii(I>&: fingu- 
lierplaîfîr -.d'autant qu'a l'arnuée du Lut^ ils 
fe iettent tous dans d'-s barques, à la chaflc 
& à la queftcdu bcllial noyé , dont p;^r aprcç 
il s font leurs feftins & banquets. 

Les ieunes enfants , y ont pareillement 
Jcurs jcuxji & esbats proportioncz a leur âge 
|>our ce cjue ççs grandes plaines çp\iuçnes de 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
988/A 



cocHincHinE. 9 

ris.fourmillâts en rats &rouri8,l'eau rcmplif. 
f^nt leurs tanières, force Icurcft d'en fortir 
à la nagc,& fc fauuer furies arbrcs;,fî qu'il y a 
vn plaifir incoiTiparable,dcvoir leurs branches 
toutes chargées de fouriç au lieu de fucillcs &: 
de fruids.Sortcnt la defTus à Tenuy dans leurs 
barqucrotcs les bandes de petits garçons à la 
fecoulTe des arbres , pour en dttafchcr 6c 
noyer CCS animaux .D'où vient outre leur cf- 
bat & paCetemps enfantin , vn grand bien à 
toute la tcrrcjqui demeure par ce moyen def- 
chargce & rcpurgce de ceftc vermine,qui au- 
trement petit* petit feroit vn merucillcux 
degaft dans ces larges Se vaftes campaigncs. 

Pour dernière commodité qu'apporte quât 
& foy le Luty & qui ne doit pas eftrc mife au 
rang des moindres, c'eftque chacun four- 
nit Se pouruoit fa maifon de tout çe qui 
luy eftnecefTairei Car dans cestrorit iours 
elle rend le pays nauigable de tous les en- 
droits , & auec tant d'aifance & de facili- 
té, qu'il' n'y a rien qui ne fe puiffè mener 
& tranfporter d'vne ville â l'autre. Etauflî 
pour ce fb jeâ: remet-on à ce tempsla les foi- 
res de marchez plus célèbres , qui foient au 
Royaum: : ou alors le concours cft bien pluç 
grand qu'en toutlercfte de Tannée. Ç'cftcn- 
f orc durant ces io\irs-la qu'ils font amas de 
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10 p^ti^rion DB 

bois pour leur chauffage pour leurs ba- 
ftiments , s*amcnant des montaignes fur 
leurs barques, qui pafTent aifem^nt parles 
rucs>& voat mèfinc iufqucs dans les mai- 
fons , qui font à cet effet montées fur des 
rarigs de colomncs fort haut eflcuces pour 
donnera l'eau rentrée & rilFue fort libre. 
Chacun fc retirant cependant au'plus haut 
eftage de fa maifon iufqucs ou , ce qui ne fe 
peut aflez admirer , iairais ne monte le Lut y 
pour Ce qu'ils prennent fi bien leurs nnefures, 
dans la longue expérience qu'ils ont , de la 
hauteur des eaux, qu'ils ne les appréhendent 
pas> eftants bien certains , qu'elles demeure- 
ront toufiours au dcfl'ous de leurs b iftimcnti. 



X>£ flBj-lUTb: DE TB\Py^E, 

ENcouB qu'on pui/fe aifemcnt iugcr de I* 
fcrulitc'de la Cochinchinc, par les jtrafits 
qucluy apporte le Lutyiinii que nous venons 
de dire, fi n : laiffcr^ons nous pourtant d'en di- 
re quelque chofe plus en particulier. 

La tcrce demeure if graire&r fi féconde de 
ce Z«f > ou desbordçmcnt d eau, qui l'arroufc 
fi a point, que crois fois tous les ans on y r«- 
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cocnincumt, %% 

cueille du ris,& ce en fi grande quantité , & 
abondance , qu'il ne ie trouue pcrfonne, qui 
vueille trauailler pour gaîgner fa vie, chafcun 
ayant dequoy fe nourrir plantureufement. 
La quantité & variété de s fruiéls y eft grade 
toute ranne^,& d'autant d ctpeces quen l'In- 
de.auftî laCochinchine eft elle en mefme cli- 
mat .Elle a toutesfou en particulier des Oran- 
ges bien plus grofrcs,que celles que nous auôs 
dans noftre Europc,& fort fucculoijtes. Elles 
ont Tefirorce fort delice,tendre,&: fauoureufc: 
de manicre qu'elle fe mange aufli bien que le 
dedans,qui en eft agréable, & de pareille fa- 
^ucur,que les limons en Italie. On y voit en- 
core certains fruits nommez des Portugais 
Bananes , &des autres figues d'Inde ,quoy 
qu'alTcz mal à propos à mon iugement, pour- 
ce que ny l'arbre qu*cn l'Inde on appelle fi- 
guier,ny ccluy de laCochinchine,n'a rien de 
commun auec nos figuiers, ny en fon boîs^nj 
en fon fruid.Et quant à l'arbre , il eft fembla- 
btc i la plantcque nous appelions blc deTur- 
quie,bicn plus haut toutcsfois:& les feuilles 
en font fi longues , & fi larges, que deux fcu- 
lementjfcroicnt baftantes ae couurir vn hom ' 
me de pic en cap , & i'enuironner de toutes 
parts. De la eft venu que quelques vns ont 
voulu dire , que ce fut l'arbre du Paradis tor* 
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Il 



rcftrc dont Adamprift les fucillei, pour cou- 
unr fa nudité. Cet arbre poufTe tout au haut 
de fa tige vas grappe de vingt,trcntc,ou qua- 
rante fruiâ:s,attachc2 enfemblcchafcun dcf- 
qucJs rcfTemblc, tant en fa forme, qu'en fa lô-. 
gueur, & groffeur aux communs citrons d'i- 
tahe. Quand lefruidn'cft point encore par- 
ucnu à la maturité, Icfcorce en eft verte , & 
par après elle iaunift,ne plus ne moins que les 
citrons. On n'a pas bcfoin de couteau pour 
ouurir & peler ce fruia : mais fon cfcorce fc 
leueauec la me fme facilite, q»ue nous Icuons 
celle des feucinouuellcs. L'odeur eneflfort 
agréable, il alamoùellc ou chair de dedans 
toute iaune,& aflTez fermccomme celle d'vne 
poire de bcrgamotte bien inr ure , qui fc fon- 
droit en la bouche.D où fe voit,4Uc cet arbre 
n'ariendc noftrefiguier, que la faucur 6c 
douceur. Ilfetrouue auffi vne autre efpece 
de ces fruits , qu on ne mange querofl:is& 
mis dans le vin. La plante fè feiche tous les 
ans, après auoir donné fon fruid , laifTant au 
pié vBreietton.qui croift par après pour l'an- 
ricefuiuante.Celuy au refte qu'en Italie nous 
appelions figuier d'Inde, n'a rapport quel- 
conque, ny auec la plante, ny auec le frui<a 
deces Bananes , dont nous parlions mainte- 
nant, de manière que ce n'eft non plus celuy. 
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cocîiiKcyint 

quîfctrouuc en ces quai tien , 6c que nous 
nommons figuier d'Inde. 

Ce fruid au lurplus eft commun à toutes 
les Piouinccs del'lndc.Maisdansla Cochin- 
chine s'en voit vne forte , qu'on ne trouuc 
point ni dans la Chine ny dani toute l'Inde. 
Il cftde grandeur efgale aux plus grands ci- 
trons que nous ayons en Italie , & de telle 
groflcur , qu'il n'en faut qu'vn pour ratifier 
vn homme , ils ont U chair au dedans fort 
blanche, & font pleins de force petits grains, 
noirs, 5c ronds lefquclscftants mâchez en- 
fembleaucc la chair , font fort agréables au 
gouftj&rtres-falutaires pour les cours de vctrc 

11 y a encore dans la Cochinchinc vn autre 
fruid, que icn'ay veu nulle autre part dans 
rindc, ils le nomment Ow, il reflcrobic peur 
la forme &naturc de l'efcorce à noftrc grena- 
dc:mais il a au dedans vnc mouclle vn peu li- 
quide,qui fe prend,A:mangeaucc la cueillier, 
a la faucur aromatique, & eft de couleur prcf- 
quc fcmblabJe à vnc ncffle bien meure. 

Dauantagc ils en ont auffi quifcrablenti 
no« cerifcs, fmon que leur gouft eft comme 
ccluy du railin, en leur langage ils luy don- 
nent le nom de Cnoo. 

Ils ne manquent pas de melons, mais qui ne 
font pas û bons que les noftrcs , & ne fe man* 
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14 1{^ELu4TI0H DÉ 
gent qu*aucc !c fucre,ou le micl.Les c<>ncom- 
brcs ou melons d'eau , comme les autres les 
nomment,y font fort grands Ô^tres exccllets. 

Il y naift encore vn fruid appelle Gyaque 
qui eft commun ailleurs en Tlnde ; mais non 
pas 11 beau à beaucoup fies, qu'en la Cochin- 
chine, il vient fur vn arbre de la hauteur du 
noycr,& du chaftaignier,&à k$ efpines beau- 
coup plus longues. Ce fmid: efgale en grof- 
feur les plus grades citrouilles d'Italie, & n'en 
faut qu'vn , pour faire la charge d'vn homme. 
Au dehors il a la forme d'vne pomme êc Pin, 
mais le dedans cft tendre & mol.ll eft plain de 
certains efpics iaunaftrcs,dont les grains font 
plats & ronds, comme vn Iule d'Italie ou vn 
tefton,& au milieu de chafque grain fe trou- 
ue Tos , qu'on icttc quand on le mange. Ce 
fruid eft de deux fortes l'vne appellcc des 
Portugais Ciaca ùarc^ , & quitte le noyau, 
la chair en eft ferme : l'autre ne le quitte point 
& n a pas la chair fi fcrme:mais pluftoft mol- 
lafFc^: comme de la colle.La faueur de celuy 
la,& de ce dernier encore,approche fort de ce 
fruid fi délicieux qu'on appelle Durion, du-» 
quel nous allons parler. 

Le Durion eft vn des excellents fruids qui 
(bit au monde , il n'y en a point ailleurs qu'à 
Malacca, Bornéo, flc autres Ifles circonuoili- 



COCHmChlIHE. 



ncs.ll n'y a guercs à dire entre l'arbre qui le 
porte A la Giacjue.Son fruiâ mcfme rcfTem- 
blc encore à rtxtcricur,au(S bien qu a laGia^ 
quejà noftre pomme de Pin ,tant en fa gr©f- 
ftur, qu'en ladurtcdc/on efcorce. La chair 
tient à l'os comme collc; Se cft merueilleure- 
iBcnt b]anche,& fa faucur & doaccur reuienc 
au blanc- manger des Italiens. Ceftc chair au 
'ïcûcyôc ctfte liqueur, eft diftribuce au dedans 
delà pomme en dix ou douze petites celiule^^ 
chafcune derquellcs contient fon blanc-man 
gcrautour deloqos, qui cil de la gro/Tcur 
d'vn gros marron. JEt faut f^auoir qu'en U 
ronnpanr,& ouuranr, on cft feiui d'vne odeur 
fort dcfagrcable , comme pourroiteftre ceJIq 
d'vn oignon pourri & gaftéiencore que k de- 
dans ne s'en rtffcnte aucunement,& foit très-' 
agréable au gouft.Auquel propos ic ra^onte- 
ray vne hifloire arrîuce en ma prcrence.Quel- 
quvn cuftcnuie de faire goulîcr de cefruia:- 
à vn Prclit,venu de nouueau àMalacca,&fans 
y penfcr autrement , louurit dcuât luy,d'oit 
il foj tift vne odeur ti forte, & fi defagreable, 
que ce Prélat ea prift vn tel de^ouft, qu'il ne 
luy fut i?niais polîîble de fe rcloudre à en ta- 
fter. Mais comme il fe fut mis en table pour 
difner , cntic les autres fcruices , lu) fut prc- 
fentcvn plat,gù il n'y auoit que ^ dedâs de ce 
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ùu\ù qui en odeur &cn faucurjcft li scblable 
au blâc-manger,qu'il fut aifc auPrelat de s'y 
t tromper, comme à tout autre qui ne l'auroit 

veu appreiler. Comme donc il y cuft porte la 
inain,au premier morceau qu'il en prift, il le 
trouua d'vneoufttant exquis,qu'ens'cfton- 
nant il dcmâda,qui cftoit le cuifînicr,qui f^a- 
uoii taire vn blanc-manger fi délicieux. A 
quoy celuy qui letraittoit en fa maifonref- 
pondîtcn fousriant, qu'autre cuilinicr n'y 
auoit mis la main,que le grandDieu qui auoit 
pourucu ce pays d'vn fi rate fruid , qui n'e- 
floit autre que le Durion , dont il auoit pris 
d'abord telle horreur. A ce mot le Prélat de- 
meura merueillculeçncnteAonnc, & en man- 
gea de (i bon apetit qu'il ne s'en pcuuoit faou- 
ïcr.Or ce fi u'iét cft fi excellent , qu'à Malacca 
încfme où il vicnt,il fc vendra par fois vn cfcu 
r la pièce. 

La Cochinchinc foifonne encore en vnc 
autre certaine forte de fruits, que les Por- 
tugais appellent Ananes. Et jaçoit qu'il n'y 
ait rie n de plus commun en toute rinde,ô: au 
Braiil : toute-fois pource que ie ne les trouue 
affez bicndefcritsà mon gré par ceux qui en 
ont parlé i ay penfc d en dire vn mot.Ce fruid 
ne croiil point fur Ic^ irbrcsjny ne vient point 

de femcncc> 
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4eremcnc(. maisdc racin.' , comme nos arti- 
chauts. La tige & la fu .illc c ft tout a lait p.i- 
rcille à celle des cardt:> & ai tithauii. li eir de 
figure rondc,e n forme d vne colonine de n- uf 
pouces de long,& gros en foi te, que c'eli bicii 
tout ce qu'on peut faire fi on 1 empoigne des 
des deuxmams. La charnurc de d.dans en cft 
ferrée & comme ccJk d.s raues,mais J\ jcorçc 
en eft vn peu plus dure,& efl fUte enefcaiIKs, 
qui refTcmblent a c Hes des 'poiiTons. Quand 
lî elt meur,il t ft iaune au dedans A par dehors 
il fe^nettoyc auec le couieau,& fe mane,^ touc 
crud. Ih fld Vn cjouft aigré-doux & p,^, en fa 
maturité,]! a h delicatcfll de la poue de ber-. 
gamott.. 

Sevoitauffi en la Cocliin. hine vn autrt 
fruit, qui luy elt particulier, ks Ponucaisle 
nomment Arcca.ll a ie tronc tout droit'com- 
nie la palme, il eft creux au dcdans,& b J i. rte 
icsTualles que tout au haut feule ment , m- 
bl. bi.sa celles du palmier : Au milieu dVlks, 
nailTent de petits rameaux, uu p.^îd lefjud' 
qui efl de la forme, & erand-.ur d.'.s noix j^' 
couleur en eft verte comme iVft au/Tv l'cf 
corcc des noiv,& la moiclle toute" bf.n" 
chc,& dure comme la chaftaignc. &- ri'i n 
gouftny fauairaucune.Cefruidi n'e fem.rZ 
pas.touc feu],mais couutrt de quelque . fu,i|^ 

B 
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lç$ 4c Bctléjplantc fort cognuc dans toute 
1 Inde : dont les f ueilles font comme ie lierre 
de noftre Europe,& la plante auec , qui s'at- 
itachc aux ai brcs,commc le lierre. On decou- 
|)e ces fucilles par petites pièces ,& dans cha- 
cuned'ellesjfc metvn morceau d'Areca,tcl- 
Jcroent que de chafquc f rui<î;l>on en fera bien 
^juatre ou cinq raourceaux. On met encore 
,^uecrAreca delà chaux, qui fc fait en ce 
^ays la,non de pierre comme en Europe, mais 
4*efcaillcs dhuiftres.Bt comme icy en chafquc 
maifonjil y à des perfonncs dcftinces pour tai- 
re la cmiine,lâ dïfpencc , & Jcs autres offices : 
ainiicn la Cochinchine, en chafquc maifon, 
il y à vue perfonnc^qui n*a autre raeftier que 
d'enuclopp:r ces morceaux d A rcca auecle 
B.tlc,^ les officiers qu'on employé à cela, 
qui pour Tordinairc font des femmes, s'appel- 
lent Bctkrcs. Ces morceaux ainii appreftez 
fe mettent dans des boettes , & en vont 
mafchan: tout au long du jour, non fculemct 
quand il demeurent au logis , mais allants & 
venants par la ville , en parlant mefme , en 
tout lieu, & ( n tout temps : mais après les 
auoir long temps mafchez&pourmenez dans 
la bouchc,fjns les auallcrjon les crache, n'en 
jrMdâts que la feule odeur, ^qualité qui con- 
|(w te racrueilUuferaent l'cilomach. Ce fruid 
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cocHincltiiUE. 

ûîrjfi prépare par morceaux, cft tellement en 
vfagCjque quelqu vn allant en la maifon dVn 
autre, pour le viîîter, il en porte aucc foy vne 
boette toute pleine, & en prcfcntc iiuffi toft 
à celuy qu'il vifïtcquile met foudain en la 
bouche. Et deuant que ccluy qui rend la vifi- 
te prenc Ton congé, ccluy qui efl vifitc, com* 
mande à la Betierc de fa maifon, de luy bail- 
ler vne boette, qu'il offre à cchiy,qui l'tfîoit 
venu voir, comme pour rendre la ccUrtoifie 
qu'il en à reçeu. De manière que par ncccfîitd 
il en faut faire fans ccfrc,^: fi grand tfl le pio-^ 
fit , qui fc tire de Ccft Areca que le plujgrâd 
reucnu de ce pay$,côfifte a auoir des champs 
plantez d'Arcca, comme parmi nous de vi- 
gncs,& d'oliuicrsjivrage du Tabac,ou Pttun 
yeflaufïî , mais non pas fi frcqucnt^que de 
leur Betlc. 11 y a encore des courges de tou- 
tes fortes en abondance : aufïî bien que deô 
cannes de fucre. Lcsfiuiéls de nofhe Europe 
nesôtpomt encore venus iufqucs à ccflc heu- 
re en la Coc hinchine. le crois toutesfois que 
la vignc,& lefiguicrypicndroient fort bien. 
Nos herbes comme les laiiflites , la chicorée, 
les choux,& autres femblabks viennent en la 
Cochinchine , comme en toute l'IndetEllcs 
ncproduifcnt cependant que des fueiîKs fani 
porter aucune femcnce , & quand on en vcu& 

B 1 
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lo J{ EL^T10n DE 

ft mer de nouueau , il tn faut faire venir 

d'Europe. 

La chair y cft en trcs grande abondance, 
tant pour le nonnbre-tres grand des beftcs i 
quatre piez, qu'on ynourrift dans les mai- 
fôns , comme vaches ,cheurts , pourceaux , 
Bulles, & autres femblables, & de fauuages, 
comme de cerfs, beaucoup plus grands <]U*en 
Euror ngliers , & plulicuis autres : qu'à 
raifon de la volaille, comme poules, 

domcltiques ,& fauuages,dont les campagnes 
font c()uuertcs,de tourtert^Iks, de pigeons,de 
& de érucs qui le trouuent fort 
agi i gouft , 3c en tîn de plulicurs au- 

xrt ii'auons po/nt en Europe. 

A encore fort foilonnante, &r 
)U on ^ end cft gouft (i 
^ lé, qu après auoir trauersé tant 

de m i'iii ) "-"^ couru tant de pays, 

jî n i\ ti ,in<. u;> autre endroit ie n'en 

av r ; ufle eftre comparé à ce- 

1^ .inchme. 'Et d'autant que corn- 

1^. ^> s'cflend le long de la 

jy- - - a-^mÏ nombre de barques 

nde quantité de chaC 
poUFon par tout le 
1 vcnic il lait boQ voir 

■;w i'^'iincs ? qui de la mci 
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cocu iKCHini,. %i 

stïencnt fi fouuenc du poilFon iurqucs aux 
montaignes , qu'infailliblement des vingc- 
^ quatre heures du iour les vingt pour le moïnç 
y font employées. Et bien qu'il Ibit vray,^uc 
les Cochinchmois facent pl us de as du poiH- 
fon,que de la chair;toutc-tois te qui faitprin* 
cipalcment qu'il s'addonnent tant à la pelchc, 
c'cft l'enuie qu'ils ont de ic pouruoir d vn« 
certaine làtiflc, qu'ils appelent BMcicm ^c^xii 
fe fait d'vn poiiTon lalé ramoily , ik d.ltrcmpc 
dans l'eau. C'cft au demeurant vnc liqueur 
mordante , aflcz femblabîc ii la mouftarde, 
chalcun en pouruoit fa m; i{on en li grande 
quantité, qu'ils en remplifTcnt les tonneaux, 
Se les cuues , de mefmc façon qu'en plu- 
fleurs endroits de riuirope, fe font le s pro- 
iiilions de vin. Ceft j viande prife à part tou- 
te feule, ne vaut rien .1 manger ; mais elle Kur 
fcrr pour donner goud , & refu'. iilcr l'appctit 
A manger le ur ris, qu'il strouueroient fade 6c 
fans faueur s'ils n'y apportoient celte faufle. 
Le ris eftant donc la plus commune, âi 01 dl- 
ti?ire nrmrriture de la Cocbinchine , il ell bc- 
foin de faire de ce JBj/.nXfw, làns lequel ils 
n'y nuroient aucun gouft, en vne prodisrieufc 
quantitc">&r par confequent que la pefcké foit 
contmuclle. 11 n'cO: pas moins abondant en 
<'oquiUagcs,luii[lrcs,S<: autres fruits de la mer. 
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& principalement d'vne certaine forte , qu'ils 
appellent Cameron, 

Mais fur tout ce qui a cftc did^ la prcmidence 
dcDieuIesâpriuilcgiezd'vn certain mander 
rare, fk exquis> qui à mon auis , ne peut eftrc 
mieux compare qu a la manne,de Uquellc fut 
nourry le peuple choifi dans le defert , & ce 
manger eft lî particulier à la Cochinchinc, 
qu'il ne fe rctrouue nulle autre part. Ce que 
Tcn diray ne fera point par ouir dire , & fur le 
rapport d'autruy, mais par la propre expérien- 
ce que i'cn ay , en ayant v^u, & mange fou- 
lient. Se rctrouue en ce pays vn petit oy lillon 
femblable â l'A rondelle , lequel attache fon 
nid aux cfcueils,6: rochers , ou fe rompent les 
flots de la rrtcr.Ccpctit animaillon prend auec 
fon bec de ceftc efcumc de la mer, & auec vne 
certaine humeur, qu'il tire luy mefmc de fon 
cftomach meflant l'vn auec rautrc,il en forme 
I vne ie ne fçay qu'elle bouc , ou bitume, dont 

par après il fe fcrc pour baftir fon nid : qui s'c- 
fiant depuis dcflèichc', Arendurcy , dcuient 
tranfparant,&: d'vne couleur mcflce de iaune& 
de vcrt.Or CCS nids font ramaflez par ceux du 
pays,qui cftants amolis, & défaits dans l'eau, 
fcrUent d'aftaironncm né aux viandes , foient 
de chair,dc poiffonjd'hcrbcjou de quelque au 
|reforte,&leur communique vnç telle diuer-? 
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COCHinCïîIKE. t; 
fîtc de gouft,& fi propre i chacûjqu on iicoit 
^u*ils auroicnt cftc appreftcZjauec poiôre, 
canellc , clous de girofHes,& toute autre Ibrte 
d efpicerie 3 fi bien que ce feul petit nid,pcut 
fuffiire à afïàifbnntr toute forte de viandes» 
fans qu'il foit befoin d'y employer nv felj ny 
huilc,ny lard , ny aurrc afFaifonnement quel- 
conque.Ce qui m*à f lit dire, qu'il reifombloit 
véritablement à la manne , qiii auait de foy le 
gouft de tous les plus fauourcux mangers , li- 
non que celuy cy Q*cft que rauuragc d'vn pe- 
tit oyfcau, ou l'iiutrc cftoit pcftri des mains 
des Anges du grand Dieu. Et il s'en trouuc 
en telle quantité 3, que moy mefmc i'ayvcu 
charger iufques à dix petites barc^ucs deceS 
nids ramafllz le long des rochc-rs, dans rtTpa^ 
ce de moins dVne demie lieue. Mais d'aut;int 
que c'cft vne chofe fi exquifc , il n'y a que îc 
Roy qui en trafiquerais luy font tous rcferués 
î & le plus grand dcbi: qu'il en Fait cft pour le 
Roy de laChine,qui les a en très grade cftime 
Ils ne fe fcrucnt nullement de laitages , te- 
nants à grand pechc de traire les vacheSi&r au- 
tres animaux, donnants pour raifon du fcru- 
pule qu'ils font en cela,que le ldi(5lcfldL^{>inc 
de la nature , pour la nourriture des petits. 
Côme fi celuy a qui appartiencnt les petit';,nc 
pouuoit difpoferde 1 aliment qui leur cft dcu. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
988/A 



24 \nijt7îor[ j)£ IjI 

ils mangent de certaines cholcç ,quc noUt 
allons en horreur pnrmy nous,^!cqnc nous te- 
nons pour venirhcufcsjcomme des caméléons, 

Iqui font vn peu plus grands ,quc Ceux , qui 
dcfîcchez, apportez des pays tftranges , fe 
voyent fréquemment en Italie, l'en ay vcu 
acheter par vn mien amy quelques vns,li'cz,&' 
empaquetez .qu'il icfta iùr labraile,& leur 
lien s'eftantbrufléjils marchoient tout bellc- 
mefttàlcur mode fur ces charbons ardents, 
iurques à ce qu'ils fentireht la force du feu>â 
1 quelle ils reiîOerent pour vn peu de temps, 
commettants grandement fi^oids, n»ais en fin 
ils s!y roftircnt,?^ grillèrent. La dvlTus ce mien 
^my vous les tire,& raclant auecvn couteau 
celle peaubruflce, la chair fe trouua parfai- 
dcment blanchcjqu'il broya pnr après ? & les 
fjfl cuire auec vne certaine fjufTe, reuenant au 
b urre &:ks mangeajcommc vne viande tres- 
I excellente, en m'inuitant dcftie dc la partie, 

înais ie me contentay bi^;n de la v.uc. 

Pour ce qui touche le refte de l'entretien 
de la vie humaine , la Cochinchine en cdpa- 
rciîkrrient très bien pourucùe.Prcmicremcnr, 
parlant des habiîs,il y a fi grande quantité de 
foye que les manceuures & gsns de peu s en 
feruerit à tous les iouis. tïon vient que i'ay 
\ tjns plus que d'vne foi?tres-grand plaifir,dc 
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rOtm-KCTUy^t Ti- 
roir les hommes, & les f . mmes trauuailler à 
porter des pit rrcs,dl^a tcn , 1 j chaux ,& au 
trcs choies rcn,blables,fans le loucicr U moins 
du monde de prendre gard point 'efcbi- 
rer ni fouiller les b-aux,& richr s hjbits, dont 
ilî lontcouuerts. £t cecv n . 1 mbicrapoint 
cftrange , à^qui fi^aura que ces hauts mcuricrs, 
dont Us fueilKs nourv (Tcni Ls ve» s à foyc» fe 
fcmcnt dans de larges plaines comm. icy le 
chanurç , & ne matent pa>plu«:de terrips à 
croiftrc.De manière que dans peu de mois les 
Vers cri fortentj&s'en nturriflcnt à Taiv-, f ! nt 
en leur temps la ioyc,& forment Itu , 
blots & pelotons,en ti grande quwntitc,^" ubo- 
dance que non feulement les Cochin- h-nois 
en ont aflcs^pour 1-. ur beloip,^: neci fjr' p..ui 
culiertrmaisen poui joy r.t auffiile lap^"' 
en cnuoycnt au Fryaumc d- s 1 aï*, d eu . i ^ 
clleeft encore d partie au Th. bet. C r bien 
que cette foy ' ne îotf pas fifin-ic^v' a lient , 
elle eft neantmoinsplusfoitc , è'v .'oIidec;iie 
celle de lav. hine.Poui leurs bafimen ' 
fîces quoyqu'ils ne loi nr c^u^ d (v 
ilsdcquoy port r cnui po 
cune aurre Piou'n'-ctpuiion . i^v > 
apg' raiiôjc bois decep;>yscC le mei' 
foi t. au rtlK- du monde, au luq nv 
quiontwfié lurkslicux.r).... L • 
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i6 IlEL^rion DE 

bre>&trc$-grâdc diuerfît^d'arbres qu'ifs ont^; 
il y en à deux,qui font employés plus coramu 
nemcnt aiix baftimens , & font de telle façon 
incorruptibles, qu'ils ne $*cn dommage nt ny 
dans l'eau, ny fous la terre, & font G folidcj^ 
&:ripefants, qu'ils ne nagent nullement fur 
Fcau, & feruentd ancre aux nauires. L'vndc 
ces bois eft noir, non pas tant toute- fois que 
FEbcnc: l'autre eft roux, & tou^ deux cftant? 
pelez demeurent (i polis & iifTez, qu^ih n'ont 
pas befoing<le rabot. Ces arbres s appellent 
Tin y Se poflible que ccluy ne fc trompcroit 
gueres, quidiroii que ce fut de ccftc forte 
d arbres incorruptiblcs,dont fe feruit le Roy 
Salomon pour la Oru^ure de fon Temple , 
veuquc délia nous fçàuons par lefcriiure fain 
âre,qu ils s appelloicntdVn nom fort appro- 
chmtdrccux cy, Ltgna Thjxnu. Les Mon- 
taigncsdelaCochmchinc fonè foutes cou- 
mertes de ces arbres, extrêmement droits , & 
évnc bauteur fi defmefurcc,qu oadiroit que 
de leur fime ils touchent les nuées, de de tel- 
le groireur,quc deux hommes ne les fçau- 
roient cmbrafFcr. C'eft de ces arbre» que les 
Cochinchinoisbaftifent leurs maifons,eftant 
perin sà tout chafcun d'en prendre fur les 
raoncaignes tant que bon luy fèmble. Tou- 
te la flu;^turc dcleurs maifons , fe porte fur 
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des colomnes fort hautes, folidcs, &r bien ap- 
puycc5;dc\ns lefquelles s'cnch^lTcnt des plan- 
ches , qui s'oftcnt & remettent, comme ils 
veulent, pour lex pouuoir changer auec des 
treillis de cannes, & de rofeaux, qu'ils entre- 
laflentcuiicufemçQt pour donner palFage i 
1 airjdurant les chaleurs; en partie auflî pour 
laiflfcr l'entrée, &. riffuè libre à l'eau , & aux 
barques,au temps des inondations, comme 
nousdifionscydefîus. 11 font en outre mille 
petites gentillefFes , & inuentions d'efpric 
pour cnioliuer|eurs raaifons,ouurageants, & 
elabourants leurs ais , ce qui les pare à mer- 
ucillcs. 

Et puifque nous fommcs défia fur le dif-^ 
cours des arbres , dcuant que pafflr outre, 
i'adioufteray quelque chofc dVn bois,qui eft 
la plus pretieufc marchandifc, qui fc puilTc 
tirer dw'laCochinchine pour eftre portée aux 
pays eftranges. Ceft ce tant renommé bois 
Aquila,& Calamba: qui font mefme chofvî 
pour le bois, mais bien diuers, quant à l'efti- 
ine, qu'on en fait,comme aufli en leur vertu. 

Il fc trouue quantité de ces arbres , p«"ti- 
culieremcnt fur les montaigncs desKetnoï^i^ 
qui font,& fort gros , Se fort hauts. Que II 
ce bois fe coupe d'vn ieun î tronc , c'cft TA"? 
qiiila,dont il y a allcs grande quandté,&:touf 
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K^t^TlOn DU Ljt 
chafcwn en emporte tant qu'il peut. MiiV 
quaiidleboisdlprisdVne bien vieille fou- 
chcc'cftleC.ilamba, qui fcroit fort difficiffe 
àrccouurer, fi U nature m.^fmj, n'y auoic 
pourueujfaifantnaiftre CCS aibres à la fimc 
la plus haute & la plus roide des plus diffici- 
les moniaignes , ou ils ont toutloilirdc f^ 
vieillir,fans qu'il leur fait fait aucun tort. Il 
en tO'Tibe de temps en temps quelques bran- 
chcs,qui fe rompent & deprcnent d'elles mef 
mes du tronc, ou par trop de feichcreffe , oa 
par trop grande vicillelîl' , & partant on les 
«rouuc toutes caricc$,& vermoulues: &ce- 
i'.uycycftle tantprifé & renommé Caîam- 
ba qui furpaC' notablement en vertu,cfv: 
fuàuité d'odeur . FAquila commun. Tout 
^lial.unvcndrAqutU comm:- il luy pîaii^, 
Hiais le trafic du Calamba referué au Roy 
icuUcaufe de l'excellence de fin odeur, &: 
deia-vertu. Et certainem -nt il cft fur les 
lieux ou II k recueillc,(i doux,& (i odorant, 
qu'en ayant voulu efprouuerqu.lqucspieces 
qui m'auoicnt elle donne .nfcuclis 
iînistcrreà la profondeur de plus de cinq 
piez&nonobftantfefaifoicnt fcntir,&.CQ- 
^^ftoiftrc par leur odeur. Le c:'alamba pris ou 
il s'amaiîl.vaut cinq ducats la liurc , mai* fur 
le port de la Cochinchine , ou le commerce 
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s'en fait,il ic vend bien dauantygc,& nt Tau- 
roir onpasà moins de feizc ducats hliurc, 
iranfponc au lapon la liure en vaut dtux 
cens ducats. Mais fi on en rencontre vne piè- 
ce de telle grofîcur , qu'il puifle feruir à faire 
vn orciller,ou tiaucrfin de litjcsiaponois l'a- 
clietent au prix de trois cen^ &quatre ccnsdu 
cats la liure. Et cela vient de ce qu'ils ont ex- 
périmente que mieux vaut pour fafantcd'a- 
uoir en dormant quelque chofede dur fous 
U tefte, qu'vn oreiller de plume , mal fain, de 
maladif, pour l'oidinaire ils le fcruent d'vnc 
pièce ce bois , »^ue chafcun fclon fes moyens 
veut eftre du plus prctieux , qu'il pcuucnc 
recouuver. Et lî cVft du Calamba c'eft vu 
chcuct dii>ne feulement d'vn Roy 5 ou de 
quelque bien grand Seigneur. L'Aquila bien 
que moins eftimé, & de moindre prix que le 
Calamba>eft bien tel cependant, qu'il ne faut 
qu'vn nauirc charge d'Aquila , pour rendre 
vn marchant nche, & opulent pour toute 
vie. Et la mcillieurc recompeulc que puifle 
donner le Roy au Ci^pitainc de Malacca,c'cft 
de luy pcrmoctrc vne xvrâ^c d'Aquila. Car 
les Braehmanes & Bi.niansdc l'Inde, ayants 
coullume de bruflcr les corps de leurs morts 
auec ce bois , très odorant, iont caufc 
qu'il s'en dcpckhe auffi loll vue infinie 
ouantitc. 



î Eiifin la Cochinchinc a quantité de minîc-^ 

j res (les plus pretieux mctaux,&: d'orprincipa- 

I lemcnt. Et pour comprendre en peu de mots 

ce qui meriteroit bien d'cflre eftcndu plus au 
I |i ^^"g touchant la fertilité de ce pays, le con- 

|T clurray ce chapitre auec ce qu'en diient les 

Marchands Europeans qui y vont, que les ri- 
chcJfTes de laCochinchine Ibnt plus grandes, 
que celles de la Chine mcfme , que nous fça- 
uons toutefois cftrc fi riche, &: opulente en 
toutes thofcs. 

llfaudroit adiouflcr en cet endroit quel- 
que chofc des animaux^quen^us auons défia 
dit cftrc en grand nombre en la Cochinchinc: 
mais pour ne me point trop efpancher,ie veux 
feulement parler des Eléphants,*: Abadcs ou 
Rinoceros , qu i fe trouuertt en ces pays la 
principalement , & beaucoup de choks'bien 
curieufcs sVnpeuuent due , queplufieurs 
n'auront pofîiblc iamais ouy. 



CHAPITRE, IV. 
DES HLïTîUKTS HT ^B^DtS. 



IL y a forccEIcphants dans les bois de [aCc- 
chinchine, dont ih nefe feruent pas, pour 
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n'atioir raddreflc de les prendre, & de les ap- 
priuoifer. Ainfi les ameitie-on défia tous 
drefîcz, &difcipJine2 de Cambogia , qui cft 
vn autreRoyaume voifin.Ccux-cy font <Itux 
fois pluVgrands <jue ceux de Tlnde- Le pas,^ 
vcftigcjqu'ils laifTcnt aprc$|eux,n'apas moins 
d'vnpi< &demi <le diamètre. Les dents qui 
leur Ibrtent de la bouche, defquelles fe faiô: 
ryuoire ont bien fouucnt treize à quatorze 
piez de longueur aux maflcs , les femelles les 
oht de beaucoup plus courtes. D où ilcft aifc 
de iuger,de combien plus grands font les Ele.* 
phints de la Cochinchine , que ces autres, 
qu'oii va mcnaRt5& montrant par l'Europe: 
les dents defquels ne palFcnt pas pl*i$ de deux 
picz & demi de long. 

Ils viuent longues années , & comme vne 
fois i'eulTc demandé quel âge auoit vn que 
ic voyoisjfon conducteur me refpon^jit, qu'il 
en auoitfoixantedeCambogia, & quarante 
4e la Cochinchine. Et parce que i'ay vcry^agé 
plulicurs fois fur des Eléphants par ceRoy au*» 
me, i'enpourray rapporter plufieurs chofcs, 
qui auront de lanouueauté , mais qui fonr 
neantmoins très vrayes. 

L'EUphant porte d'ordinaire treize ou qua- 
torze parfonnes,qui s'y accommodent en ce- 
fie fa^on. Tout ainfi comme nous mettons 



v Telle fur nos chju lux , ainli ils agencent 
fur leurs Eléphants vûw^ certaine machine > en 
«la Fornjc d'vn.- gi an Je litière, en laquelle ibnt 
c|uatre Hcge$,&(-ll L lie aUvC des^chaincs 
ions le ventre l Ekphant , comme lafcllc 
dVn chcual auec fes (angles. La litière a deux 
ks con:c7.,()U 1 )nt fix p.rfonnes, 
f & vil autre u led.rrie- 

re,v)a 1 - placent d. ax au.i\ s pcrlc^nnes, & fi- 
nalem.utl N ft comme lî carro- 

1 1j lAlz d. TlI. phantjpour 
îKT. H ne m'cft pus feule- 
re en la façon 
re plnfu in s fois par cau>paf- 
quclqu dem^rcfloi- 
'•>);! s d ^- V -lieue. Et 

ueillcufc ,â 
ir vne li £»ran- 
hargee dVn Q 
t. 1^ '-«^ ca'ii:x rcf- 
pouff-e i.s rames, 
•'aifoir r.ffcz pr.roiOre 
'on delà 
m^lfe de 



flîerqui \ 
le régir 
ment ^ 
fLîfdir .rr 
fant ^- 
pnr d. 

S- 
dr 

f 

i. 

1 

] 
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î 



• ition, 
^■hir 
pe. 



icjtuoic u ueb-nouitrài aii>qu'on cuft 
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^tque c*çftoftv'ne Baleine qui notloît dans 
2*0ccan. 

. A raifon merme de ccfle jfî grande corpu- 
lence , il a vne difficulté cxtrcrhc à fc cour- 
ber. Et quoy qu'il foit necefTairc qu'il le face 
pour la commodité des voyageurs qui ont à 
fortir ou entrer dans la litière , il ne le fait pas 
fieantmoinsfans le commandement du Nay- 
re , &r fi pendant quils fe tient courba 
qùelqu vn s'amiife vn peii trop, Toit pour fai- 
re des compliments à les ami$,foit autrement, 
il le drefle liir ie$ piez d'impatience qu'il a de 
plus attendre , tant il luy cft violent de fe te-i 
«ir en celle pofturc. 

Un y a pas moins dcqiiby sVftonner, dê 
Voir qu*aii commandement du mefme Na^re* 
il fait de fon corps,pour ainfi dire,commc vnc 
cfchelle , pour la plus grande cômmodité dé 
ceux quidoiuent entrer daniIalitierc;Pour 
J)remiér efchelon il donri c le pié, qtii ei^ a/fcz 
çflcuc de terre. Pour le fécond, il prefente le 
haut du pafturon, qui eri eft zûcz elloighe , & 
pour le troifieme , il plie le genoûil. Le qua- 
trième cft l'os du flanc , qui leiette ^n peu en 
dehors à cet cffcd , & de la il vous reçoit fur 
fa trompe, & vous porte, a vne chaîne atta- 
chée à la litière. 

D'icyfe voit bien eiûdammcnt combicf^ 
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54. ^l^tLUTîôK Dt i:^ 
Ceux la fe font mefpris qui ont dit 8c îaiflS 
fliefmepjrercrit,quc rfilephant ncfc pou- 
uoii ny courber ny coucher , & que pour k 
prendre ^'vnique moyco cftoit, de lier l>rbre 
contre lequel il fe deuoit appuyer pour dor- 
mir , parce que tombant â la cheute de ce 
fouHicn trompeur, il luy cftoit force dedc- 
gmcurer la, fans fc pouuoir releuer,& que par 
ce moyen la proye dcmcuroit afleurcc au 
Ch a fleur qui lapourfuiuoit. Tout cela n oft 
qu'vnc fable, cnaore qu'il foit hors de doute 
eue pour dormir, il ne fe couche iamais,ccftc 
fjtuation luy cftant fi incommode & vio- 
lente comme il a efté dit. Et pourtant ildorc 
toulîours dtfbout ;^uec vnc continuelle agi-* 
•Cation de tcfte. 

Aux occalions de guerre & de bataille on 
oftcleciel de la liticre,d*ou comme dVnç 
tourelle les (oldats combattent auec filcf- 
ches 8c moufqucts , & par fois encore auec 
pièces de campagne : les forces ne manquant 
pas â l EIephant pour les porter cftant vn ani- 
mal grandement fort,s'il y en a aucun autre. 
Et l'en ay veu moy mefrae vn lequel auec fa 
trompe portoit des fardeaux exccfllfs ; vu 
autre qui enlcua vne groffe pièce d*artillerie,: 
& vn autre auiTî qui tout fcul tira dix galio- 
resl'vne après l'autre,. les prenant «ntrc fcs 
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ji^nXi auec vne mcrueilleufc dextérité , & les 
iettant dedans la mer. l'en ay veu d'autres 
arracher de gros arbres auec aufS peu de pei- 
ne que nous pourrions faire vn chou, ou vnc 
laitue. Auec la rnclrne facilite ils ietttnipar 
terre, &renucrfcnt lesnjaifonsj abbattants 
les rues entières quand cela luy eft comman- 
de en gucrre,pour endommager Tcnncmy Ôc 
en paix pour couper chemin tux flammes en 
cas de feo& d'incendie. 

La trompe cli longue pnr proportion â la 
«auteur dureAe du corps,dc forte que fans fc 
pancheroucouiber il peut aifemcnt pren- 
dre à terre ce que bon luy femble, £Jle c£î 
compofec de plufieui-s petits nerfs liez,& en- 
chaifnez l'vn auec /'autre , en forte que d'vo 
cofte ils la rendent tellement flexible &mf- 
niablc qu'il l'cflend comme il veut pour 
prendre les chofes les plus petites &: d'autre 
part dure & forte comme nous auons dit. 
Tout le corps cft couuert d'vncpeau riiii 
couleur de cend re , le chL^ia 
qu'il fait ordinairement eft de douze' lieux 
pariour. Sou mauuemenr à qui n'y eft ac- 
couftumc , caufe la jnefme incvmmodjtc 
qu'expérimentent quelques vn^ > peu faids 
aux voyaoçsde Mer par Icbraniîe du naurre. 
Pom ia docilité de 1 Eléphant , i>n diray 
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chefes plus merueilleulcs que ce qui s!cn r*- 
conte d'ordinaire : qui feront bien voir qu'a- 
ucc raifon vn certain à dit que Elephanto bd- 
Imn m null.t prudentior, veuque il fait des cho- 
fes qui fcroicnt croire iuftemcnt qu'il opère 
aucc intelligence & auec prudence. Premiè- 
rement encore que le Nayrc fe férue d vn 
inftrumcnt de fer long- de quatre palmes, qui 
par vn bout à vn crochet auec lequel il le bat 
âc le piqui qu'il s'efueille & fc rende 
atttnut à ce qui luy eft commandc,auectout 
cela cependant d'ordinaire il le gouucrne & 
régit de parolle ,dcfa^on q^u-il Icmble qu'il 
entende bien ion langage , & s'en trouuc 
quelques vus qui en fçaucnt trois où quatre 
trcs-difScilcs i Ion les diucrs pays, Se Roy- 
aumes dans Icfquels ils ont vefcu. Ainfi f.m- 
bloir-'l ouc celnvfur lequel iay voyagé en- 
tt ; - Camboma, d'où il efloic 

venu de-laCocbincliinc où il fcruoit. 

M us clraerucillcroit de voir le Nav- 

re dcuilcr aucc Ton" Eléphant , l'informer de 
(<)n voyage, & des chemins qu'içl doit pren- 
^re,par ou il doit paircr,en quelle hoftellerie 
il^s'ift rtfolu de loger , ce qu^ V trouuera à 
raâ-pin f , en fin luy raconter parle menu 
tout e t cu'il dcura faire cefte iournce la : Et 
que rElcphant exécute ce qui le regarda 



colrtit-Hcnint ^7 

auec autant de pundualitc , que Je pourroit 
faire vn homme de bon &: fain iugcmcnt. 
Tellement qu'après que TElephant Icmble 
auoir bien entendu le (icu ou il doit aller jii 
sy porte tout droitpar leplus court/aJ^s s'a- 
mufcr à chercher le chemin le plus battu> &• 
fans s*eftonncr au rencontre , ny des flcuues, 
ny des bois,ny des montaigncs,mais s'imagi- 
nant fort bien qu'il paflc aifemcnt par tout, 
il prend Ton chemin & le pourfuit , paflant 
par dcil'us toutes fortes de dîfficultcz. Et s'il 
a vne riuierc à trauerfcr , ou il la guée , 
ou il s'en tire â la nage. S'ii luy faut aller au 
trauers de quelque bois , il met en pièces les 
branches qui rempcfchent , arrache les ar- 
bres entiers auec fa trompe,^ tranche les au- 
tres auec vn fer bien affile , fait en guife de 
faux, qu'on attache à cet efVcc fur le dcunnt 
de la litiere5& quand l'occalion s'en preff n- 
tc,il tire premièrement les branches à foy 
puis il vous empoi<Tne ce fer & les couppe éc 
abbar, fe faifant par tout vn chemin large & 
aifc, donnant le gaf> aux forefls pour fortes 
efpaifres qu'elles puiiîent eftre , fi on'on 
s'appercoit bien que l'Éléphant y a j^d^.ik. 
s'y eflouuert fbn chemin. Et tout cela pour 
exécuter le commandement du Nayre,aucc 
- autant de facilite que de promptitude &: fou- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
988/A 



\hLsATIOn DE LA 
dainetc. V ne feule choP; incommode fore 
cet animal > & hiy donne bien de U peine, 
c'eft quand quelque cfpine, oachofe fem- 
blabk- luy bleffe la plante du pic,qu'il â mer- 
ucill^uferacnt tendre & fcnfiblc , ^ pour- 
tant il va auec grande circonfpedion , & pas 
mrfureijquand il palTe par des lieux dange- 
reux pour tels rencontres. le me luis trouuc 
Vne fois dans vn voyage , ou il y auoit fcpt 
ou huit Eléphants qui marchoient tous de 
compagnie , lors que i'ouys les Nayresqui 
auifoientchafcun le (icn , qu'ils fc priifent 
bien gardes ou ils mcttoient lé pié , d'autant 
«|uVnc demy-lieue durant ils dcuoient paf- 
fer par certaines fabloniercs, danslefquel- 
ics ont coutumes de naiftrcs des cfpines- 
A cet aduis les Eléphants baiflerent la tcfte, 
& duurant bien , & beau les yeux , comme 
quand on eft en peine de trouucr qu -Ique pe- 
tite chofe qui fe feroit efgarce,ils allaient pic 
^ pic auec attention, autant que duracechc- 
inin,iufqucs à tant qu eftants aducrtis , qu'ils 
n'auoicnt plus que craindre, ils haufTereiit au- 
fîi toft laterte , & continuèrent icurchc min 
comme dcuant. An iuez qu'ils furent le foiri 
rhoftclerie , les Nayrcs commandèrent aux 
Elephmts d'aller paiturer dans vn bois, fanj 
: dfsci- h litière d ^ dçifus le do$;, & comxae 
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, îelcûrdemandois > pourquoy ils ne les de f- 
<hargeoient point , ils me rcfpon dirent c]uc 
lesElephans fe^paiffoicnt de troncs d'arbresj&r 
<ju*afin qu'il les peuflcnt tailler à leiir pofte,a" 
uec la faux que nous aupns dit il eftoit nccclTai 
rcdc leur laifTcrleur fiiicrc. G iour fuiuîiht 
ayants à gifter en rn licujoii il n'y auoit poin t 
de bois chafquc Nayreyporta vn fagot do 
troncs verds & alTez gros pour* fon Eléphant , 
le m'entretins anec vn fingulicr coBtcnte- 
ment à en confiderer vn qui pi enoii ces bran- 
ches auec fa trompe plus habilement que les 
autres, les pcloitauec les dents , & pu s le 
xnangcoit aUllî viftej& aucc autant d'sppctit, 
que nous mangerions vne figue , ou quelque 
autre fruid.Mc trouuant le iour d'aprez à de- 
uifer aucc les autres voyagtrs qui cftoicnt 
bien vne vingtaine : ie kU" dis le fingulicf 
plaifir que i'auois pris à voir la gcntilicile de 
cet Eléphant à manger ces branches d'arbre. 
SurThcure leNayrc par commandement du 
feigncur de cet Éléphant, l'appcUa à haute 
VOIX pur fon nom de Cniny & comme il efloit 
vn peu à refcart,il haufla loudain la tcftc pou r 
prcftcr l'oreille , à ce qu'il luy vouloii dire. 
RefTouuiens toy»dit le Nayre,de ce Perc paf- 
fager,qui te rcgardoit hier manger,auec plai- 
(ii>prcn$ tout à cet heure vn tronçon comme 
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celuy que tu auois, & viens-un en fa prefen- 
cc faire comme tu faifois. Le Nayre n euft pas 
pluftoft parlc,que voila rElcphantvcnu deuat 
moy, tenant de fa trompe vn tronc d'arbre, 
& me remarquant entre tous les autres,me le 
prcfenta, le pela,& le mangea , puis m'ayant 
fait vnc profonde rcuercnce,il le retira quafi 
comme en fe riant,auec des lignes d*aire,& de 
refiouyflance : Et moy ic reftay fort eftqnnç, 
4e voir en y.n animal tant d-aptirude a' co- 
gnoiftreî&.àfaire ce qui luycQioit cominan- 
âc. 11 n'obéit pourtant q'u^au ÎSIayre , ou à for» 
Maiftre,tic nç peut voir que pcrfonne autre (c 
ïTîonte,& fi quclqu'vn Icntcrprenoit , &: que 
rElephantsVo appcrceufl: , il fcroit bien à 
^craindre qu'il n^.içttaft fa Ùtierc contre terre, 
^k.rïç le tyaft auçc fa trompe. C'cft pourquoy 
iquaniquelqu'vn le doit monter,IeNayre luy 
€0uure les yeux de les oreilles , qui font fort 
grandes^Â: difformes.Qjiand il fe monftre rc- 
tif à ce qui luy cft commande , & qu'il ne le 
fait 5 promptement qu'il deuroit , le Nayre 
ayant les deux piez fur fa tefl:e,le bat , <V cha- 
Aie fort, ôc fcrme,& luy dcfcharge de grands 
coups de b.ifton fur le milieu du front. Et 
côme vnc fois nous cftions plulîeurs de com- 
pagnie fu,rvn Eléphant qui nous portoit , je 
>]ayrc le ballonnant en la f.î,ron que nous vc^ 



^ COCniKCHlKE, 4, 
pons de dirc,àchalque coup qu'il reccuoit on 
cuft dit, qu'il nous alloit tousictjtT par terre. 
On luy donne d'ordinaire iix qu fept coups 
dans le milieu dû front :mais auéc tant de vé- 
hémence , que l'EIephant en trcmoufl'e tout; 
ce que toutesfois il endure auec beaucoup de 
patience. 

Il n'y a quVn feu! rcncqntrc,auquel il refu:- 
fe d'obeyr au Nayrc A a qui que ce foie , qui 
çft quant à Timprouifte , il entre en rut : car 
pour lors comme eftant tout hors de fojjil ne 
ToufFre perfbnne',' &' prend la litière auec fa 
trompe , & tous ceux qui font dedans mafla- 
crantjfracaflant, & mettant tout en pièces. 
Toutefois Ib Nayre s*en apperçoît ordinaire^ 
inentvn peuaiiparauant , par certains ù'gnes, 
& mettant foudain pic à terre auec toute fa 
compagnie,illedefchargc aulïî de fa litière, 
&' le lai fle tout feula Icfcart , iufquesi tarte 
que fa chaleur foit pafice. Aprez laquelle s a- 
uifant de fes defôr dres,&: comme ayant hon- 
te de foy-mefmc,ir va la tefte baiffce reccuoir 
les ballonnadcs , qu'on luy doit donner, luy 
femblant qu'ils les a bien méritées. 

On s'en feruoit autre fois fort vtilcmcnt en 
guerre,&: les armées qui fortoienten campai- 
gnc, auec de bonnes bandes de ces animaux 
çlloient â craindre. Mais depuis cjuc ks Por-. 
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4t ^i:.L^TÏOK I>t 

tugais trouuerent Finuention de leur xttttt 
au o€2,cies torchis flc brandans de feu, ils dîc- 
^ uindrcnt pluftoft dommageables qu'autre- 
ment. Pourcc que ne poouants fouffrirccs 
flammes allu mces , qui leur donnoient dans 
les yeux , ils fe mettoient furieufcment en 
fiiitte>&iettoient leurs propres armées en dcf 
route > tuants àc bouluerfants, tout ce qui ^ 
prefcntoit en leur chemin, 

UEicphant priuc ne combat que deux ani- 
fnaux,qui font TElephant fauuagc, & l'Aba- 
de ou Rinoccro« , ceftuy-cy , il le furmontc: 
jiuisde rau.cre» ordinairement il efl vaincu. 
L'Abadeeft vn animal qui à quelque cbofe 
bGcuf,& du cheual, gros 'pourtant comm» 
vil petit Elephant.Ii efl tout couuert d'cTcail- 
îcsjdont il eft armé comme à: plaftrons. H n'a 
qu'vnc feule corne au beau milieu du front> 
toute droi te en forme de piramidc , & a les 
jtici& ks ongles comme te Bœuf. Comme 
leftois à Noiiocmon » ville de la Prouince des 
Palttcambis , le Gouuerncur fortit vne fois 
pour aller à la chafle d'vne Abade, qui eftoit 
<fans vn bois proche de noftrc demeure .11 s'e- 
ftait accompaigné de p/us de ioo.hommes,qui 
alloicnt auec luy , partie à pic > parti; à che- 
iia},& aruoit auec cela huiél ou dix Eléphants. 
L'Abadc fort du bois^Ôc à la vciic de tant d en 



COCHIKCHIKE. 
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lcment,cllc ne donna aucun u- 
lem'jon > mais s eftant ramafle Tes 
^ forças die s'en vint furicufemcnt contre eux 
H tous a la dtfllis la compagnie k diuifc & f:ni 
^ en deux aiflcs, au trauers dclquelles pafla l'A- 
badir àIacourre,& arriua à lanière garde , ou 
cftoir le Gouuerneur qui l'attendoit pour là 
L tuer,montc fur Vn Eléphant, lequel tafcha de 
Tcmpoigncr aucc fa trompennais il n'en peut 
iamais venir à bout , tant ellefaifoit défauts 
êc de bonds,ains elle s'efForçoit d'enferrer l'E- 
léphant aucc fa corne, te Gouuerneur fçachâc 
très bien qu'elle ne pouuoit eflre offcnfce que 
aU^dcfaut de fes efcailles,& s'il ne luy donnoit 
dans le flanc, attendit qu'en fautant, elle luy 
defcouurit le ventre , & alors prenant fort à 
point,aucc vnc merueilleufe dextérité, il vous 
luy;lança vh dard , & h tranfperça de part ea 
part,auec les acclamations, 6c cris d'allegreflc 
di tous ceux de fa bande. quiTans attendre au- 
tre chofe » firent fur le champ vn grand amas 
de bois, auquel on mit le feu,&.tandis que les 
cfcailles de cet animal fe brufloicnt,& qu'il fc 
toftifoit,ils balIoient,& fautoknt tou;^ len- 
tour , en tranchant chafcun l'vn après l'auttc 
fa carbonnade,.^ mefure que le rofti fe cuifoit , 
& les mangeoîent ioyeufcmcnt. Cela fait ils 
auuriicDt l'Abadc , pour eii ikoiie cçcur, le 
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44 K^L^TIOK DE 
foyc,&: le ccTueau,dont ils fircQt vn plat plu $ 
lionnefl:e,cju'iIs prcfenterent au Gouuemeur, 
<}ui$*cfl:oit tirévn peu àlefcart , en vn lieu 
aflçz efleuc,prenant Ton plaifir , Se pafTctemps 
à regarder ceieu. Et moy qui me tiouuay 
prefentaccftedeflFaite, i*eiipour ma parties 
ongles, que i'obtins du Gouuemeur, fciquel- 
les ontjà ce qu on tient,les rncfmcs venus , & 
Irt-oprietez quccdles de l'Elant.La corne auf- ' 
fi en cft fouucrainc contre les poifons^nc plus 
ae moins que celle de l'a Licorne 



CHAPITRE. V. 

Coujiumes des Cochwcbimis', de leur façon 
de ^wre , vçfiir iO-jt meduanicntey. 

[ 

LE s Cochinchinois ne différent gueres 
pour la couleur du viïagc des Chinois >&! 
ont tous le teint oliuaftre , parlant de ceux 
^uilbnt plusvoilîns de la mer r car pour les 
autres , qui font plus auant dans k terre iuf- 
(tpes au Tune hinijils font au(H blancs que les 
luropcans. Pour les traiss de vi fa ge ifs rctï- 
îttit cftcof e aux Chinois > ayants comm-e eux 

I 
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Il te nez plat,les yeux petitS5& quant à leur fti» 
ture, eîlceft médiocre, ic veux clire,<ju'ils 
ne font, ny fi petits que les laponois , nyfî 
hauts que les Chinois, Mais en force & dif- 
pofitiondu corps, ils les furpalTcnt lesvns Se 
îcî autres , &: en courage ôc valeur,ilsdcuan- 
cent les Chinois , reuicmentlcs laponoisles 
jurmontent en vne cho{c,qui eftlc mefprîs 
de la vie, dans les périls 6: combats. Caries 
laponois nVn font point de cas,nc craignants 
la.mort en façon quelconque. Le Cochinchi- 
nois efl: plus d«ux,& plus courtois en fa con- 
uerfation , qu'aucun autre peuple d'Orient, 
& quoy qye dVncoftc' ils le prife beaucoup 
de fa valcur,{i tient il d'autre part à grande in- 
famie de fe laiffer tranfporter à la cholerc. Et 
la ou toutes les autres natiofis Orientales 
tiennent les Europeanspour gens profanes, 
& que naturellement ils lesayent enhorr^ur, 
tellement que qu^nd nous abordons à quel- 
quVne de leurs terres , ils fe mettent tous en 
fuit te. Le contraire fc fait toutes-fois dans la 
Cochinchine, ils nous accoftct t àlenuy^ils 
nousfont mille dcmâdes,nousprientdemâ^cr 
aueccux,bref ils vfctde toutes fortes decour- 
toific , ciuilitc,& priuauté en ncftrc endroit. 
A in fi m'arriiia il,&: a mesantrcs compagnons, 
i noftre première cmrce en ccpays,ou'oneuft 
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dit que nous eftions parmy nos plus granJt 
amis,& qu on nous y cognoiffoit de longue 
rtiain. Qui cft vnc belle porte ouucrte aux 
Prédicateurs de I b s v «-C h » i , > pour 
y prefcher le fainô Eaangile. 

De ce naturel qu'ils ont H complaifant, 6c 
de cette facilité de mœurs , s'enfuit pareille- 
ment vne grande vnion, & bonne inttlligcn- 
qu'ils ont par entre eux, traii^ants par cnlèmr 
blelcs vns aucc les autres, aucc autant de 
ti-anchife, & de candeur, comme s'ils cftoîcnt 
Xous freres,nourris, & efleuez en mermc mai~ 
ton , encore qu'ils ne fe foieqt iamais vcus ny 
<:ogncus. Et ièroit eftimc grande vilenie nar^ 
BJiyeux, que quelquVn m^ngeaft quelque 
choie pour petite qu'elle fufl , fans en faire 
part a ceux qui font auec luy,donnant à chaf- 
cun (on morceau. Ils font d'inclination li- 
béraux y 6c bien faifans aux pauuresà qui ils 
unt couftume de ne iamais refuler raumofne„ 
quMs demandent : Se pcnferoient auoir bien 
iorrt manque .1 leur deuoir,s*ils la leur auoient 
^c{nice, comme sy tenants obligez par iu- 
tec. De la cftquc quelques eftVaneers s'e- 
ffants vne fois fauuez d'yn rraufraac en vn 
port de h CochiDchine, & n'ayants aucune 
«oî^noiffance de la langue pour pouuoir de- 
ffiindcrccquileurfaiioit befoin, il n- leur 
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cocuincHinË. ^ ^ 

^aîlirt âpprendre que ce tout fcul fnot , 2)«y, 
<jui veut dire iay faim. Car tout auflî toft 
u'ih entendirent ces eftrangcrs fe plaindre 
c cette forte ,& $*cn aller criants aux portes 
de leurs maifons D&tfy ils fortoicnt tous à l'en- 
uy toucher de compa(lîon,& leursdonnoient 
à mangcr,ii bien qu en moins de rien ils amaC- ' 
fcrent tanrde prouifion, qu vn nauire leur 
ayant eftc depuis accorde du Roy , pour re- 
tourner en leurs pays ,il nc s'en trouua pas 
rt) qui voulut fe refoudre a prendre ceftc 
commodité ,tant ils s'eftoient afFedionnei à 
vn paysjou ils auoient trouué des pcrfonnes, 
qui leurs fourniffoient fi libéralement de- 
quoysentretcnir,fanstrauaiIler.Si bien qu'il 
fut nectlTairc que le Capitaine du nauire les 
contraignift à grand coups de baftoo, & de 
plat d'elpcc à s'embarquer , comme ils firent, 
chargeants leur nauire du ris qu'ils auoicnt 
recueil Ii5,allants fcukmcncrians parles por- 
tes , iay faim. 

Mais autant que les Coch in chinois fe mon- 
trent prompts & libéraux à donncr^autant 8c 
plus le font ils à demander tout ce qu'ils 
\ voyent : auiB n'ont ilspaspluftofticttc JeS 
yeux fur les chofcs , qu'ils penfent eftre rares 
A: curieufes , qu'ils leur en preud enuie, Se 
yoM% difcnt «alîi loû Sin «»<»Crfw,qui vcutdirr 
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donne^-moy yrie de pes chofes la.Et tiennent 
à fi grande difcourtoifie , qu*'on leur rcftifc 
vne chofcbien que larc&r pretieufe , & que 
f on n'ait que celle la,qué quiconque Icui- fe- 
ra ce refusjil fera auflî toft pris pour vn vilain. 
t\ que il cil: befoin , ou de cacher ce qu*on a^ 
ôu d'cftre preft aie donner, a qui le demande.- 

Vn marchant Portugais ne prenant pas plai- 
fîr à ccfte façon de faire , fi extraordinaire, 
comme il y en a bien peu qui s'y plaifcnt,&: 
ic voyant tous les lours importune en ce 
J>ays, de donner ce qu'on luy voyoit de beau 
entre fes main$,$'aduifa vn iour de fe gouucr- 
ticr de mefme façon aucc eux. 11 s'approche 4 
ce dclfeinjde la barque d\n pauure pefchcur, 
Remettant la main a vn grand panier, qu'ill 
«uoit plein de poiffon , luy dift ch langue du 
pays Siin mocm , donncs-moy cela , le bpn-i 
homme fans autre difcours luy bailla le pa- 
nicr,tcl qu'il eftoit pour l'emporter , comme 
fît le Portugais,ert fa maiforijucn fans s'cfton- 
ner, &c s'emeruciller , de la liberaliîc desCo- 
chinchinois. Bien eft vray qu'ayant pitié di^ 
pauure pcfcheur, il luy paya depuis , ce que 
pouuoit valoir fon poiîFon, 

Les termes d'entretien, courtoifie,&: ciui- 
lité, font à plus presles mcfmes que ceux des 
Chinois. Les inférieurs traitants auec beau- 
coup 
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coup d crgardaucc leurs fuperieurs, comme 
auffi les clgaux entre eux, pratiquants toutes 
ie^ petites pandualitez , ^ menus* compli^ 
mcnts, que nous fçauons eftre toujparticu- 
licrsau;^Cfiinois : & fpecialement ce grand 
rc/ped qu'ils rendent aux plus vieux , m-çM- 
ranti toujours Jespiusâgez en toutes choies, 
en quelque degré, & condition quiis foicnt, 
& donnants à la vicilIcfTe toute forte deprc- 
cminencc par delîLs les ieuncs. Etparainlî 
quelques yns de ces (cigneurs , nous eftants 
venus pluOeuis fois vifiter en noftrc maifon, 
encore qu'ils cufllnt iftc aduertis par l 'intcr- 
prcte,qu'vn bon Pere,plus agc'que les autres, 
Ji eftoit pas noftrc Supérieur^, il ne leur fut pa$ 
toutefois poffible de ,$'ab{tenir de Talucr le 
vieillard devant le Superieur,qui eftoit beau- 
coup plus icunc, Dan$toutcs les maifonsdes 
Cochinchinoispour pifuures quelles foient, 
on garde trois manières de fe fecir, La pre- 
mière ^moindre de toutcs,fe fait fur vne nat,-- 
ce cflenduc â plattc terre , ifc c'eit de la fdrCe^ 
que s'afToyent les pcrfonncs qui font de mçf- 
me qualité. La féconde (iir certaines , cordes, 
oufangles tendues, &: rcueftucs de natte bien 
plus fine > & délicate que l'autrcou iè met- 
tent les perfonncs plus honorables. La troi- 
iieCme eft fur vnc tente ,efleuce de terre d enî- 

D 
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COCBinCHïNE. 
C^rion nepeùtraefmeaperceuoir le bout de 
hurs piex , fuit après le fécond plus court que 
lepremicrdc quatte ou cinq doits ^ puis Je 
iroideme plus court, que le fécond , & ainli 
du rette,auec proportion de l'vn à lautre.Dc 
manière que toutes les couleurs, s'y voyent 
dans leur variété . C eftia l'habit que portent 
les femmes de la ceinture en bas : Car pour le 
corps elfes Je couurent de certains corps de 
cote, hitscnefchiquicr, tous diuerfifiez en 
couleur, iettans par deflusvn voile lîfin,^^ 
dcIic,quon voit aifcment à traucrs,toute ce- 
fte bigarrcure,qui reprelente vn riant & çra^ 
cicux printemps, mais accorapaignc de beau- 
coup de grauitc,& de modeftie. 

Elles portent leurs cheucux efpars , & Eot^ 
îantsfur /esefpaules, &Ieslaifrcnt croiftre à 
telle longueur , qyils battent iafquesen ter^ 
re,& plus lis font longs, plus font ih trouuear 
beaux. Elles ont fur la refte vne grande ca- 
pelle , qui iles bords fi Iargeé,qu elle leur ta^ . 
chetoutâfaiaiaface, fans qu'elles puifîlnt 
porter la veùe plus loin , que trois ou 
ouatreDasdeuant elles. Et ces capelks font 
chtretifTues dcfoyc , & d'or fclon k qua- 
luedesperfonnes. Lacourtoifie noblieeles 
femmes à autre chofe , quand il fautlalusr 
*cux qui l.«s renconn'cnt,que de haufTer kw 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
988/A 



i chapeaux,autant qu'il fuffit pour fc faire voir 

' en rdC€. 

I Les hofiimes au lieu de hauts Je chauffes, 

sVnuclopcnt d'vnç pièce d'cftoffe toute cjn- 
tierc , fc lui ueflant parc illcmei>t cinq ou fix 
habits lon^s & largcs,tous de fine foye de dit- 
fcreiKescoul( :mccde grandes & larges 
manches, con ourroient cftrc celles des 
Percs de S. Bcnoilt. Ces habits de la ceinture 
en bas jT)t tout autour tailladez & dclHuque- 
tcr à belks mouchetures. Si bien qu'allants 
par la ville , ils fiont paivade de toutes ces cou- 
leurs mcflcc'S enfcmble : que (i quelque doui^ 
vtntelct -vient n donner dedans > qui les enle- 
tieA face vokig'îr, on diroit proprement que 
ce font autant de Paons qui fontU roiie , âc 
eflallcm la variété de leurs plumes. 

ils nourriffent vne longue perruque com- 
me femmes ,1a iffants tomber leurs che- 
ueuxiufqucs aux talons , & ont aufiî leurs 
capelines. Ceux qui ont de la barbe qui 
fontaiTtz rares , ne fe la coupent iamais , fe 
conformants en cela aux Chinois , auflibien 
encore qu'a laifîlr croiftre les ongles de leurs 
doigts, que les nobles ne roigncnt iamais, les 
i»:)rd.Tnts pour marquent de noblelFe, &c pour 
fetliftingucr du menu peuple & des artifans, 
qui ne les peuucnt auoir longues > à caufc 
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COCHIKCHIKE. 5^ 
qu'ils en férpienç cmpcrchcz dans les mcflicrs 
qu'ils excrcentïra^ôii les caualiers les ont li 
longues (ju'ils m peuuent feiTcrdansle 
poing. Ili ne pcuuent gouileV rioftre fn;on 
de couper les cheucu\'>& roigner les on» 'les, 
leureftantauis qu'ils ont efté donnez iïc la 
nature pour lornemcnt de lapeifonn.. Ainlî 
comme on pailoit vue fois des chcueux, ils 
firent vne obiedion à laquelle ils ne fut (j aiic 
de rcrpondrc du commencement. Si,diroicnt 
ils,le Sauueurdu monde , à qui vous faites 
citât de vous conformer en toutes vos 
a(5Hons,portoit les ^hcueux longSj& vne per- 
ruque à la Nazareene , comme vous l'afTeurcz 
vousmoTmcs, & nous le faites voir en vos 
peintures, pourquoy nifaites vous pas le 
meime. Adiouftants à cela , pour plus gran- 
de force, que le S.iuueur du monde s'clKuit 
ieruydVnc longue perruque, donnoit bien 
à coghoiftre que ceftc fa^oa cdoit la m:ili. u- 
re. Ils fc contentèrent ncantmois «Quand 
non> leurs dilhits que l'imitation ne conli- 
floir pas en raccouftreracnr. 

Les gens de lettres & Dodeurs s'habillent 
vn peu plus graucmcnt , fans tant de eoultur.s 
^'dclchiqueturcs , ains ils couurent routes 
les autre s dVne robe de damas noir ; ils 
teni en outre vne forme d'cftoUe qu'ils 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
988/A 



yi Î^EL^ TiOH DE LU 

dent â leur col , & au bras vn manipule de 
foye bleue, fe couurants ordinairement U 
teftc de certains bonnets,à la façon d'vne mi- 
tre pontificale. Les hommes aufïï bien cjuc 
les femmes ont toufiours entre les mains vn 
cfuantail fort femblable à ceux d'Europe* 
qu'ils portent plus par contenance qu'autre^ 
Tncnt. Aulituqucnos Europeaps durant le 
dueilont couftume de fc vcftir d< noir, ils 
pr nent la couleur blanche. Quand ils fa- 
liient quelquVn , ianlats ils ne fe defcouurent 
la tefte, tenant cela a difcourtoifie en quoy 
ils ont mcfme fentiment que les Chinois, qui 
tiennent ccftc adion fî peu fortableà gens 
d'honneur , & tant pleine d'irreuerance, que 
pours accommoder en cela à leur fentimcnr.. 
ilfutbcfoin queles Pères de la Compagnie 
obrinfcnt de noftre S. Perc le Pape Paul cin- 
quième permillion de pouuoir cc'cHrer le S. 
facrifitc de la Mcfle en ces quart > te i' - 
couuertc. 

LcsCochinchînoisen fin ne fe fei uent point 
du tout,nydc châu{i«s,ny de foulicrs.Drer 
tout au plus,poutfc garâtir la plant: despîez. 
de ce qui la pouri oit olFenfcr , vne femelle de 
cuir retenuèj&reliée au deffus du pic,de quel- 
ques boatons,& rubùns de foye , en façon de 
iàn4alôs,n'cftimants , non plus qu il foit co- 
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licla bic-fcancejd'allertoutà fait dcchaux. 
£t quoique marchants de ccfte fonc, aufii 
bien chaulIcz^qU'C dêchaufTez, ils fc ciotteivt 
k$ piezjà bon cTckntjilv m s'en mettent guè- 
re enpeine,ayantsàc^tcfFet, en toutes leurs 
maifonsà l'entrée de h falcvnbaiîin d 
biè nettCjdâslaquelk ils fciaucnt lespieï 
ceux qui fe fcruent de fandaks ks y îaiiicui 
poulies reprendre au l€xitk,B en ayants pas be 
i oin au Io§is,ovi le paucmct eftant couu^ït de 
nattejiîsne doiucnc 

apprehcftder de fe i<ilii . 
Nos Pcres qui font en ces quartiers la ont ^ 
dciia cela, que IcsCochinchinoxs ï> cftantsfi 
fort attachez n leurs façons de tai luis 
merpnîcntcelks des eftrangcrj comme ksi 
Chinois, ils n ont pas fu jet de changer H for-» 
me d; leur habit, qui ne diffère en rien du^ 
commun de toute Tlnde. Us portent vnefot- 
tanedc cotton bien délié , qu'ils appelknt 
î'hïngov.lk c ui cft pour lordinaire de couleur 
bkuc,&: n ' ili en public y fajîsauti'c 

robbe ny manteau. Us ne referuent point i 
toutebf fouliersjfoit de îa façon d'Fuvo- 
pe , ioit de ceJic du pays : car deceux 's, 
nenptttucnt auoir, n'y ay.u, , pcTfonne, 
qui ks f(^ache faire,& quant à t euSc-cy, ils ne 
s en peuuent aider^ibnts fort incommodes 4 
ceux qui n y fom pas accouiuimez, aiojj^îs 



icui lont beaucoup de mal, pourcc que les 
boutons qui les refcrrcnt efcarrcnt les doigts 
des piez , & les fcparcnt par trop Tvn de Tau- 
ti c, & par ainfi ils ayment mieux aller piez 
dcchaux , & s^expofer^auxcholiques conti- 
nuelles , que cela leur apporte, Ipecialcmcnt 
e? c6mmencenients,tani à caufe de 1 humidi- 
té de la terre , que pour n'y encore faits. 
Bien cftvray qu'en bien peu de temps la na- 
ture s*y habitue, & la peau s'endurcit d.- telle 
fortc,qu'on n'y lent plus aucune peine, enco- 
re qu'il faille marcher par des chemins pleins 
de pierreS,& au traucrs des cfpines.Pour moy 
i'y cftois tellement fait» que retourné queie 
fus à Macao* i'auois bien de la peine à endurer 
des fbuliers , qui me fembl oient gf andemenç 
pjfants & fort embaralFants à mes piez. 

La nourriture plus ordin les Cochin- 
chinois cft le ris , & c'eft vnc chofe eftrangc 
^ue ce pays foifonnant en toute forte de 
chair,vol3illc , poilfon , & en fruits de tant 
<i'cfpcces,que cependant leur meilleur repas, 
foie de ris,dont ils s'empliffent au commence- 
ïient de la table , & puis vont eflîeurant 
gouftant comme par cérémonie de toutes les 
autres viandcf. Si que leur principale nour- 
ritureeftIeris,comme à nous autres le pain> 
qu'ils mangent tout (èul fans fauffe ny fai^OE 
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COCHIKC?! IKE, , 
quelconque , de peui de s'en degoufter à U 
longue ,ainfi ils ny mettent ny hcuncnv 
fcl,ny h?ailc,ny (ucre. Maisils le font cuire 
iiuec de l'eau (impie ,& encore n'en nicitent 
ils qu'autant qu'il en faut, pour cmpefcbcr 
qu'il ne s'attache au pot, ôc qu'il ne fc brufle. 
Ccft pourquoy lesgrains en demeurent tous 
cntieis,n'eftants qu'vn peu ramollis & hu~ 
me<5le2^ Ils expérimentent en outre que n'ai- 
fàifonnSnt point leur ris, il s'en digère bien- 
plus aifement , d'où vient que ceux qui en 
Viucnt par tout l'Orient , ont couftumc d'en 
manger pour le moins quatre-fois le iour , 6c 
en grande quantité, pour fournir au befoiji 
qu'en a la nature. 

LesCochinchinois mangent affis par ter- 
rc,& les picz croifcz , ayants deuant eux vue 
table ronde, efleuéeà la hauteur de leftomac, 
fortiolimcnt trauaillce,& dont la bordure 
fera argcntc'cou dorée fclon la qualité, & les 
moyens des pcrfonnes,qui s'en ferucnt. Ccfte 
table n'eft pas fort grande,la couftumc eftanr, 
que chafcun aye la fiennc à part , de manière 
qu'autant qu'il y a de conuicz à vn banquet 
autant faut il drefler de tables, ce qui fe garde 
mefmc quand ijs mangent en leur particulier, 
ii ce n'eft que par fois le mary & la femme, 
icPcre&lefiiss'avdcnt dVne mefmc tabl<ït 
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iu tout point 
aisàkv 
nquets font loir ircquc 
s voifins, dans kfquels ils 

: and es fort iJir.clic.' 'es 
îfluics ic^f . Ils n'v ter- 
.loertnîijt Je ris ; lupy 



lit' 



iwiccflu-- 



,raiuc 



\s fi table cov: 

Ec pourcc c{ u'l1:> )uftu me 

es banqiJcts tous leurs amb» pa- 
oiHnsj. jamais banqi - fait, où 
ift trente, quarante, cinquante, par fois 
xcim^ deux cens perfôni>cs, & ie me 
'oiî trouuc à vn de ces plus folcRiiels 
ïv.ftin'. ccnniez aVftoient pas moins 

çlc deux mille. Au flii faut il que tels b^inqucts 



ne de } 
,dfi«uii 
rcus.oL' V 
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COCHinCH IKB. 59 
fèfacentà lacampagne , à ce que î'^ ^-"uioïc 
aÛez grand pour loger tant de tal.o. Pcr- 
fonne ne doit trouucr eftrange que les table 
eftant peu capablcs,commç nous auons dit,©!* 
y férue cependant pour le moins cent plats , 
d'autant qu'en ces occaÇons pai vn nierueiU 
Icux artifice, il vous mettent iur la table vq 
chaftcletjoudreflbir de cannes de iucrcà di- 
uers cftagcs, fur lequel ils arrangent & entai- 
fentdeibrt bonne grâce tous ces plats Jef- 
quclsdoiucnt auoir de tout ce que le pays 
produit,ioit de.chair,foit de poiflbn , volailles 
beftes â quatre pié , tant domeftiqucs que 
fauuages, auec toutes les fortes de fruits,qui 
fe rencontrent en la faifon. Autrement fi vne 
feule cfpece y raanquoit , ce feroit vn grand 
reproche à celuy quitraitte3& on ne daigne- 
roit pas donner â ce repas le nom de banquet. 
Les maiflres mangent les preirriers , & fe font • 
feruir par les plus honorables de leurs do- 
mcttiques, puis quand les maîftrc'i fc font le- 
uez de table , ces plus honorables feruiteurs 
prencnt leur place, feruis par d'autres valets 
de moindre confideraiion , qui leurs fuccc- 
dent aufîi à leur tour. Et pour ce qu'ils ne 
peuucnr fournir à dcconfire tout ce grand 
ap>parcil,&que félon la couftume , tous les 
plats fe doiuent vuidcr,faoulcz que font ceux; 
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\nL^rion de 

, vient vu autre table Je valets de plus Da$ 
cfbgcquien nMUgent tant qu'ils pcuuent,&^ 
mettent le rcfte dans certains biffaç^qu'ils 
dl-ftinentà cet effet, U portent à Ictir mai- 
f<mpourenfeftoyerks ragafches, & fouil- 
ïonsdecuiGne qui en font gaude chère, & 
la le termine toute la cérémonie. 

LaCochinchiric n a point de rairms,& par- 
nnt au l-ieu de vin,ik fe feruent pour bailToa 
<i'vnrisdiftiiï€pnr PalvTibic, qui à-lc gouft 
d*caudevicrà laquelle il cft Icmblable ea 
couleur,de mefmsc acrimoinejfubtilitc , & vl^ 
Br.ckc. Ils en ont fi gra- ' tendance que 
«OU5 en boiucht communenKnt, tant qu'ils 
vcurcn-t , &r aè s'enenyuFcnt pas moins qu on; 
ferait de vin en ces quartiers. Les pcrfonnes 
n<:imtmoinsplus conlideiablcs , ont coulhi- 
nre de tremper cette bôiilbn d'vn autre, di- 
frillé^qui /efait du CalamUi > oui luv com- 
munique vnçodeurtout à faid agÉ^rcâble , Se 
iïs en font vi^meOange trcsparfaSt. 

Sur iauriîsoîu couflume de boire dVnc 
cemir^e eau bien chaude^ en hquelk fc cuit 
: :>e dVnc h^rbe no-mmte Chia, qui dun- 
■ ri âcettc boi{Il)n,raquc]lc cft fort cor» 

di ik>& n aide paspeu à d .ftacbcr ks mâuu . 
fcs humeurs de Teftomac, &: a faciliter la 
<îigen:ion. Les laponois Chinois en vilnt 



cocBincHmE, 

3uffi ,c?fccptc qu'en la Chine ,«u îicai Je da 
ïacine ils y iom cuire les fucillcs de l!arbrc,& 
au lapon on les puluerile , mais les effets £û 
font Its mefmcs , Se le tont s'appeleChia. 

C'efI: vnc chofe incroyable cjucnous autres 
2:uropeans,parin^ vne il grande quantitc dc 
viandcSf&i abondance de tout,nous fotjffrioiis 
cependant beaucoup de faim, & defoif,iio,n 
tant à faute de viandes, que pour a'eftre ac- 
coutumez à femblabks aliments , la nature 
patiflant beaucoup de le voir priuce tout d Vn 
coup du pain, & du vin. It ie <rois que les 
Cochanchiiiois cxperimenteroient le miçfme, 
s ilsvcnoicnt en l uicpcou ils n'auroient plus 
Icurr.is, encore qu'iby evfTent pluficurs au- 
tres viandes cxcjuifès en abon<îance. le ra- 
contcray à ce propos ce qui nous auint aucc 
vn Gouuerncur de laCochinchine.Celuy- cj 
cônîc noflre amy iiitime/ut inuité de nous de 
prëdre Ton repas en noOre maifon,& pourluv 
tefooigner auecplus d'affc^ftion I Vniitiê que 
nous auicns pourluy, nous tafcliaTres de Ivj 
faire plufîcurs rcruices appic {lez a la faconde 
nofrre Europe. 11 fe met d«nc en table, & au 
lie^jquc nous tipenons, qu'il r.ous içauroit 
bon £?rc de nc?{lre borinc volonté , qu'il ila 
k)ùcroit;&' nous remercieroit de ctflc grande 
nouueauté, ^attendu.qiie nous n'y auiôs poim 
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T^ÉL^TlOn DE 
eTpar^rne nortrc peinceflayc qu'il cuft tous les 
ipresIVutrCjU n'y en cùft pas vn,du- 
t u»- poffible de man^er,quel effort 
^ ircourtoifie l^onneftetc. De 
ju*ilfutoecefraii\ ;uyapprcftcr 
vi.indes à la façon du pays, du moins 
'^ 'Mmcs, dcrquel/es il mangea 
. de l'appetitjà fbn conccn- 
noftre.La diuineprouidcnce ne 
To^iîager en mille manières la pci- 
- urs à publier fon S.Euangile, 
1 ..ut8 de moyens de recompenfer 
Jc5 ccOe vie 5 ce qu' ils endurent pour 
'ur. Ainfi qu'il arriue en ce qui eft du 
comme aulïibien en ce que nous 
aùons dit d'aller nudspieZjla nature s'accou- 
nM,r, ,^t p^jj ^ peuàccfte forme de vie du 

i-j^ lie s apprend ,& fait li bien, 

que/ipiciijicic nourriture luy femblepar 
après plus e{lrange,quand il luy faut reuenir, 
( e qùe i'ay expérimente en moy.mefme,de- 
puis mon retour de ces pays la : car ie n euflTe 
dcfirc autre chofe,que le ris de la Cochinchi^ 
ne ^duquel icme trouuois mieux,qu€ 4c tout 
ce qu'oh mcpouuoit pref^nter icy» 

Quand aux Médecins , & à leur façon de 
traiter les mdladcs>iay à dire qu'il v en a grand 
nûnjbre)taat Portuguis,quc naturels du pay s- 



viu. - 
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^ôc an voit lauuciu c|uc ucaucoup cîc niala- 
dies incogneucs , & fans rçmedcs aux Medc 
cins d'Europe 4 ont éftc dcCcouuertcSv&aifc- 
ment .guéries par ceux du pay s. Et telie ^fois 
ârriue que les Médecins Portugais , auront, 
abandonne vn malade>le tenant pour Jic» 
qu!ii fera aifement guéri par vn Médecin du 
paysjfi on vient à l^ppclic! , 

La -méthode que tienu.et>t ccux-cy cft, 
qu'entrez Qu'ils Ibnt dans la cRambrc d#c 
leurs malades , ils s'arreftcnt quelque tei 
auprès de kur lid,.pQurfe rafTeoirdcrcfmo-. 
tien, qu'ils ont centrale en venant. Ruis ils 
iuy taftent le pouls aucc vne grande atten- 
tion, & circonfp;£tion : Apres cela ils luy di- 
fent, vous auez telle maladie ; & fi le ma/eiî: 
incurable,, ils luy diront fincercmcnt, ie n ay 
point de roedecine pour ce mal , qui cft vn fi'-» 
^nt que le malade n'ea peut réchapper. Qjj^c 
s'ils iugcnt que la maladie (bit telle, qu'elle ie 
pui/Te guérir par leurs '\medc:s , ils vous di- 
ront,i ay dequoy vous ,k en rd temps, 

qu'ils difentiievous mertray lur.pic. Sur cela 
ils conuiennent du fakirc qu'aura le Mcdecm 
en cas que îe:majade gucrifle, lequel ils me- 
forent & proportionnent à la qualité & gran- 
.4cur de la m,aîadic,5i: telle fois arrivera qu'ik 
?.n pafT'-vort v-^ '^o'^traft cotre eux- A près. ce- 
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la k Mcdccin compofe luy mcfme la Médeci- 
ne , fans recourir aux Apotiquaires, auiïî n'y 
en a il point ,ce qu^ils font de peur de mani- 
fcik-r le lecrctdelcui5remedes>qu'i}s cachenr 
tant qu'ils pcuuent , en partie auflîpource 
<.]u*ils ne s'ofent pas fier à pcrlonne des ingrc- 
Il ui'ils prclcriuent. Si le malade rccou- 
ti <° au temps prcfix dans le marche, 

comm. .. iue ordinaire mcn t , il cf^ obli ce 
' nnrïcr te prix dont ils s eftoient . jrdez 

^ iiblc • lî anfTî il ne fe gucric , ic Mc~ 

dccin perd . \: fa médecine. 

Médecine. . donnent à k cn-s mala- 
' >'ir pas comme fcs Roftrcs qui don- 
^i^. i^jun:,ramollifreni,.& lafciientlcr 

vcnti ^ , iuais font aulïi aggrcables que k po- 
tage r nr ^^çc cela nourriftantcs , fan* 
qi'''' v.n, de prendre d'autre aliment. 

^ . , n ^Tonnent pluficursfois 

jc lout au ùiuiauw , i^ujume nous ferions des 
bo'iillons^de temps en ïemps» Et ces Mcdc- 
cinesnalcercnt point la nature, mais aydtnt 
feulement Tes fonctions ordinaires , deCei- 
chant Tes Luracurs peccantcs, fans trauaiîlcf 
Je malade aucunement, 11 k prefente icy 
vire chofe dicnc d'eftre rapportée ,er5 ce: 
droit. Vn Portugais tombé maîadc) fît appel- 
1er des médecins d'Europe, qui aprcs l'auoir 

craittc 
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cocHincHinE: « 

Iraittc quelque temps le laiiiercnt pour mort, 
fans le retourner voir.On appelle vn Médecin 
du pays,qui luy promit de le gu crir dans cer- 
tain temps , luy recommandant très cftroiï- 
tCBient que durant qu'il le traitteroit , il 
5*abftint des femmes , ou autrement que c*c- 
ftoit fuit de luy , fir qull ne voyoït aucun re- 
mède en fa Médecine pour le pouuoir guérir, 
& le tirer du danger ou il ettoit,qua ceftc 
condition» Us arreftent leur marché le Mé- 
decin fe fait fort de le guérir au bout de tren- 
te iours. Le malade prend la Médecine qu'il 
luy auoit ordonné, dans peu de iours fe 
trouua (i bieo remis, qu'il n'appréhende nul- 
lement de faire ce que le Medîcin luy auoit 
iî exprtfrement défendu. La deffus Je Méde- 
cin vint vifiter fon malade, &: du changement 
<{U'il remarqua au pouls , s'apperçoit bien de 
fon incontinence, & l'aduertit de fe difpofcr 
à la mort,parce qu'il eftoit hors de tout efpoir 
& qu'il ne fçauoit plus aucù remède pour luy 
fauucr la vie.Que cepedant il nelaiiïaft pas de 
luy payer l'argent, qui luy eftoit dcu par le 
inarchc,& que s'il mouroit ce n'eftoit point 
fa faute. On plaida l'affaire, arreft donnc',quc 
le malade pay croit le Médecin, fur quoy ilfe 
xnouruft. 

Ils ont encore l'vfage delafaignee, mais 

£ 
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ils efpargnent vn peu pluslc fang qu*6n né 
fait en Europe , Se ils ne fe ferucnt point de 
lancettes communes , mais ils oiat pluOeurs 
plumes d'oye,danslefqueUe$ ils agencent de 
petites picçes de porcellainefort aiguës, ^ 
faites en forme de dents de fcie« les vnes plus 
grandes les autres plus petites. Et quand il 
eft qucftion d'efuenter la veine , ils appli- 
quent vne de ces plumes, qui foit pôrportio- 
nce à fa grandcur,&: donnants deffus vn petit 
coup du doigt, ils ouurent la veine,la porcel- 
laine n'y entrant qu'autant que befoin «ft. 
Mais ce qui ell de plus admirable , c eft 
qu'ayant tire du fang fuôifamm^nt, ils n'ont 
que faire ny de bandc,ny de comprelTejny de 
ligature quelconquc:mais mouillants le poul 
ceauccdc lafaliue ,ils le prcffcnt fur Tou^ 
uerture3& fontrcuen-ir la chair en fa place, 
Icfîngs'arreftc tout foudain,. &la playe fe 
referme. Ce quei'attribucà leurfaçon d'où- 
mirauec la porcellaine endantée , qui fait 
que la veine fe rejoint & reprend plus aife- 
m nt. 

, Ils ne manqnentpas de Chirurgiens , qui 
ont de meJ^ieiileux fccrets. le n'en veux don- 
ner autre preuue, que ce qu'ils ont pratique 
fur moy mcfme, ik fur vn de, nos frères mon 
compagnon, Eflant tombé dVn lieu fort 



îiaut,rallay donner de reftomact contre vn 
quartier de pierre, au ffi loÙ ie commence i 
ietterlc fang parla bouche ,& me fme la poi- 
â:rine m en demeura entamée. La de/Tus on 
me donne quelques remèdes à.noftrc mode 
d'Europe,fansquei"en rcfientifle aucun allé- 
^ gemcnt.Mais arriue à ces entre-faites vn Chi. 
rurgien du pays, qui prift quantité d'vne cer- 
taine herbe , ièmblable à la Mercurialle,& en 
faifantvn emplaftre,me l'appliqua furlefto- 
mach, puis il fit bouillir de ccfte herbe auec 
de l'eau, pour m'en faire boire , Ôc m'en fît 
encore manger de toute crue, & dans peu de 
iours me voila guéri parfaitement. Pour en 
faire moymefmc l'expérience deflouucau,ie 
fis rompre la iambe à vnc poule en diuers en- 
droits, & après faifant vne emplaftre de ceffe 
herbe, ie la fis appliquer fur les ruptures de la 
iambe , & en peu de iours elle fut remife fai- 
ne &*cntierc. 

Vn Scorpion auoit mordu au col vn de no« 
freres,que i'auois pour c/ompagnon , qui cft 
vnc morfurc mortelle en ce Royaume , auiîi^ 
tout incontinentîa gorge luy enfla, & nous 
cflions pour luy donner l'Extreme-OnCtion, 
quand on appelle vn Chirurgien, lequel fit 
fin- l'heure cuire vne potéede ris auccdc l'eau 
ijmpic, £t puis mettant le pot aux picz de 

E ij 
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noftrc frcre,il IVnuclopa de fe$ draps à ce qSè 
lavaj>eui >& furoec chaude ne fe perdit pas* 
D'où s'cnruiuit qu'auffitoft qu'elle fut mon* 
tcc iulques au lieu de la morfure, ce bon frcre 
fentit (a doulf ur s'alk ger , fa gorge fc defen^ 
fla,Ô(: fe trouua «ufii gaillard ,que fi iamais il 
n'eufteu aucun nnal. 

On pourroit adiouftcr pluficurs autres 
chofes femblablcs : mais ie diray feulement 
quelcsm dicùments ont bien plus de force 
en CCS qucirrieis la,qu'ils n ca ont icy. Et ic 
peux dire en particulier, que i'apportoisauec 
moy de la rhubaibe , dans vn petit baril,qui 
cftoit de la plus cxcellentequifut,quand i*ar- 
riuay çr Europe après deux ans de voyage,ie 
trouuay ma rhubarbe fi changée, que ic ne k 
cognoi/Tois plus, tant les (impies perdent de 
leur vertu au tranfport de ces pays la, aux 
noftrcs. 



CuAPITKB VI. 

que y Ciuili dts Cocinnchinois, 

I'En diray briefuemen*: ce qui fufHt,pour en 
eilre iiiiliuit fuccindement. Parce que fiic 
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cocMincHinK. 

ie vouloîs d-4uire bien au lon|, en m^ften- 
dant par trop , ie m'wfloigncroistlu deffcin 
que l'ay pris en C;i mien court narre. En gê- 
nerai l ur Gouuerneraent à quelque choie de 
celuy,Qui cft garde au lapon , tk de celuy 
de la Chine. Et pourtant comme les lapo- 
hoisprifentb aucoup plus les armes que les 
fciences , tout au contraire des Chinois, qui 
font vn cftat nompareil des fciences , fans te- 
nir beaucoup de conte des arm .s. Les Co- 
chmchinois nes'efloignants pas tout à fait des 
vns, pour prendrclc party des autres > tien- 
nenUe milieu, & porte ntefgalcment lefprit 
de leurs peuples , à s'affeôionner auxaimcs, 
& aux fciences fclon les occafions. A ccft ef- 
fet ils recompcnfent,& efl usnt aux charges, 

di^nitcz du Royaume,tantoft les Doâcurs 
tantoft les foldats , préférants & po'î:porant$ 
tantortceux-cy, tantoft ccux-la , fclon qu'il 
leur fcmble eftre pour le mieux. 

LaCochinchine abon nombre d'Vniuer- 
fitez ,dans Icfquelleiil y a des ledeurs des 
«Icoles , & des degrcz aufquels on monte 
par voye d examens , ainfi qu'il fe pratique 
dans la Chine , enfcignants les mefmes fcien^ 
ccsjfc fcruants de mcfmcs liurcs,& Authcurs 
fçauoir du Zinfu, ou Confus, ainfi que par- 
lent les Portugais. Autheur d'auffi fublimct 
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7d l^ELATIOK DZ Iji 

ôc profonde dodrine, & authorite chez etiî^ 
comme fcmitparmy nous Ariftote, & en ef- 
fet il cfl: plus ancien. Ces liures font pleins 
d'érudition, dertres hiftoires> de graues 
fentences,de prouerbcf,& chofes fcmblables, 
toutes concernantes les bonnes mœurs, com- 
me feroient entre nous Seneque, Caton , 8t 
Ciceron. Ilfepaflj plufieurs années denanc 
<juô de pouuoir apprendre la propriété delà 
phrafejcharaderes , 6c hicrogIiphcs,auec IcC 
qwU ils font efcrits.La pièce cependant donc 
ils f&nt plus grand cas , & qu'ils ont en plus 
grande cftime , c'cft la Philofophie morale 
comprenant l'Ethique, l'Oeconomique , & 
Politique. Et c'eft vne chofe fort belle à voir 
& entendre quand ils cftudient dans leurs fa- 
lesjlifants 6c prononçants leurs levons à hau* 
te voix, en manière de chant. Ce qu'ils font 
pours'accouftumer, 6c habituer à donner 
chafque parolle fon propre accent , dont ils 
ont grand nombre, & auec lefquels ils figni- 
fi ntpluficurs chorcs,& fort diuerfesjd'ôuil 
appert oue pour pouuoir s'entretenir auec 
eux, laeft de befoin defçauoir les principes 
de la Mufiquc, & du Contrepoint. 

Le langage qu'ils parlent ordinairement, 
cfl: bien diuers de celuy , auec lequel ils cr>~ 
feigticnt,& qu'ils lifent en leurs eftudes,&au- 
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^ttel font efcrits leurs liures. Comme encore 
parmi nous, autre eft noftte langue vulgaire^ 
^ui nous cft commune à tous, autre la Latine 
qui n'a fon cours , que dans l'Efcole. En 
quoy ils différent des Chinois , lefquels s'ils 
foiK ou Icttrez ou nobles , ne parlent iamais 
quVn mefme langage,, qu'ils appclent deg 
MandarinSjC'ell à dire des Do(ftcurs , luges & 
Gouuerneurs. Et les cbaraderes dont ils fc 
feruent pour efcrire comme aulïî pour impri- 
mer leurs liures , pallcnt le nombre de quatre 
vingt-mille tous différents les vns des autres, 
C'ell pourquoy les Pères de la Compaignia 
de I E s V s, demeurent les huid,' (k bien ibti- 
ucnt dix années en l'cflude de ces liures , do- 
uant que de s'en rendre maiftres , 6c deucnir 
capables de traiter aucc eux. Mais les Cochin- 
chinois ont réduit cefte grande multitude de 
chara<5tercs,au nombre de trois mille tout au 
plus, dont ils le feruent ordinairement pour 
coucher hurs difcours,lcurs lettres ,leurs fup- 
pliqucs, mémoriaux, & autres telles chofes, 
qui ne regardent point les liures imprimez, 
qui de neccflitc doiucnt cftre compolezen 
caharnâ-eres Chinois. Les laponois ont cftc 
encore plus ingénieux ,lefqucîs encore bien 
qu'ils tafchent en tout ce qui concerne les li- 
\ires efcrits, tk imprimc2,dc fe conformer aux 
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Chinoîs,ont li bien fiit cependant , quepoutf 
ce qui concerne l'eftat des affaires ordinaires, 
ils ont inucntc quarante huid lettres parU 
combinaifon defquelles ils expriment, dé- 
clarent tout ce qu'ils veulent , ne plus ne 
moins aue nous autres auec noftre A, B, C. 
Cependant auec tout cela les charaderes 
Chinois , font encore en telle eftime dans le 
Iapon,que ces quarâte huid lettrç$,quoy que 
plus commodes pour exprimer leurs penfces 
font peu piifces à comparaifonjtellemcnt que 
par mePpris on les appelle lettres de femmes, 
Cefte belle, & tout à faitingenieufe inuen- 
tion de l'Imprimcne fur pratiquée en laChine 
& Cochinchine,deuant que nous en euffiong 
cognoiflance en noftre Europe , encore bien 
que ce ne foit ,.auec tant de perfldion. Pour 
autant qu'ils ne ioignent pas les Ictres , auec 
les lettres , ou charadcres , auec charaderes; 
mais auec vn poinçon ou burin ils grauent, & 
taillent fur vne planche leurs formes , tout de 
mefme qu'ils les veulent imprimer dans leurs 
liures.Puis ils appliquent leur papier fur cefte 
table ainfiarauce,ôf entaillée, le mettent 
fous la prefîl' , tout de la mefme façon qu'on 
fait encore en Europcjquand on imprime fur 
vne hme de cuiurc,ou autre chofe fcmbjibif ; 
Outre ces liures que nous auons dit qui 
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traittcnt de la raorale , ils en ont encore d'au- 
tres contenants , aind qu'ils parlent,des trai- 
tez des chofes facrces > comme feroit de la 
création, & commencement du monde, des 
ames raiionnabUs, des demons>des idoleS)& 
de leurs diu^ries Icdcs, ces liures s'appellent 
d'eux SjyCiK$myk la ditfcrtnce des autres pro- 
fanes qu'ils nomment 54«3;t',C/?w.Nous parle- 
rons de la doârine racrce,qui cft comprile en 
ces liures en la féconde partie de cefte rela- 
tion, ou le difcours en fera plus à propos. 
Bien que le langage des Cochinchinois, foie 
en cela lemblable,à ccluy des Chinois, que 
comme eux, ils nefeferuentque de paroles 
d'vne fyllabe proférées , & prononcées auec 
diuerficé tons, 8c accents, fieft-ce qu'ils 
différent grandement en ce que les Cochin- 
chinois font en outre plus féconds , & abon- 
dans en voyelles ,& partant plus doux , 6c 
plus agréables : plus riches en accents, & en 
tons, &" partant plus mélodieux & harmo- 
nieux. De façon qu'ils ont l'oreille née à la 
Mufique,& propre pour diftinguer la variété 
des tons,& des accents. 

La langue Cochinchinoife , a mon fentî- 
ment,€ft la plus facile de toutes , parce qu'el- 
le n'a ny coniugaifons de verbes, ny déclinai- 
ions de noms ; mai$ auec vnc feule voix ou 
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partie, y adiouftant vn aduerbe eu pronom, 
elle fait cagnoiftre le temps paflc , prefent ou 
futur,le nombre fingulier, ou plurier, & fup- 
plee en fomme à tous les mœufs, & à tous les 
temps,& â toutes les pcrfonuts , comme aufîi 
^ la diuerlité, tant des nombres que des cas. 
Par exemple ce mot, A uoir, qui en langue 
Cochinchinoife , $ exprime par celuydeO, 
fans autre variation , qui adiouftant vn pro- 
nom, fcruira à tous vfàgcs,& ainli ce que nous 
dirions en coniugantji'ay, tuas, il a. Eux fè 
contentants du pronom , fans varier le verbe, 
diroicnt,Icauoir,tu auoii%lijy auoir. De mef- 
me manière pour fiipplcerla dmerfité des 
temps , ils diroient au prefcnt ,ic moiintcnrtnt 
auoir , pour le pafTc , ie défia auoîr,pour le 
turic après , ou a l'aducnir auoir , & am'fi de 
IVn à Tautrcfans iamais-châger IcurO. D mv 
il cft aifé à voir combien cefte langue fe peut 
apprendre aifcmcnt , comme en effet en fix 
mois que i'y fus,i en appris autant qu*il m'en 
falloit pour traittcrauec eux ,&meimeen- 
rendrc leurs conft fiions, quoy que ic n'en 
cufic '.parfaire cognoilTImce : car à dire 
le vr^x ,puui s'y rendre excellent , il faudroit 
bien quatre ans entiers. 

Maispour reprcndrelefil de mon hiftoire,ic 
difois que la couftume des Cochinchinoii 
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«ftoitdetie faire pas feulement grand cas des 
hommes de lcttres,recompenfants leur grand 
fçauoir,en les efleuants à de hauts, & honora- 
bles degrés de dignité,leur aflîgnanis de bon-» 
nés rentes , & appointements : Mais <ju*ils 
auoient encore en (înguliere eftime les pcr- 
foancs de courage , valéureufes,& excellen- 
tes aux armes. Ils s'y gouuernentccpendar.t 
tout d'vne autre façon,qu*on n'a pas accouftu 
mé de faire icy. Car au lieu de donner à leurs 
grands ,& généreux Capitaines, comme on 
fait en ce pays vne terre,vn Conte , vn Mar- 
quifatjpour recognoiftre leurs mérites. Eux 
les recompenfcnt , en leur foufmcttants,'tant 
deperfonnes,& vn nombre détermine de fu- 
ieds & vaflaux du Roy mefme , lefquels en 
quelque lieu du Royaume qu'ils fôient, font 
obligez de recognoiftre pour leur Seigneur, 
celuy a qui le Roy les à donnez, aucc obliga- 
tion de le fcruir de leurs armes , en tous les 
rencoptresjoù il en auroit befoin,comme auf- 
fî de luy payer tous les deuoirs , qu'ils fou- 
loicnt auparauant payer au Roy mefme. Et 
ainfi aulieuque nous difons, vn tel eft Sei- 
gneur de telle place , Conte ou Marquis de 
tcHieu.Eux dirent,celuy-cy cftvn perfbn. 
nage de cinq cens hommes,cet autre de milU; 
le Roy a accreu le nombre de ceftuy.^y 
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d'autre millc,deceluy la de deux mille Vattg* 
loentant de beaucoup leur grandeur > digni- 
tés, richeffcs, & commodités , en leurs don- 
nantdenouueauxvaflaux. De leurs guerre* 
nous en parlerons au chapitre fuiuant. Rc. 
fte a prefent de dire quelque chofe plus digne 
d eftre lçeuc,touchant leur gouuernement ci- 
ail. Premièrement ils expédient les affaires 
plus promptement » aioU qu'on fait dans les 
armées, & comme on dit more ^f//i>que nô pas 
dans les longueurs du barreau par voye de ïu- 
ge$>Notaires>& Procureurs, auec toutes leurs 
procédures. Les Viçe-Roys, &Gouuerneur$ 
des Prouinccs fuppleants à tous cesoffices,lcC 
quels donnent tous lesiours Audicnct; pubii- 
que,qaatrc heures durant par chafcun .our, 
dans vnebc lie, & grande court, au dedans 
de leurs propres Palais, deux heures le matin> 
&dt:)x heures de releuce. La s'en vont tous 
ceux qui ont procez , reprefenter kurspre- 
tcnlions, & leurs plaintes , & le Vice-Roy ou 
Gouucrn eu r appuyé furvne feneftre entend 
les gnefs de chalcun IVn après l'autre. Et 
d'aytant que cesGouuerneurs font pour l'or- 
dii^airc , perfonnes de bon iugement, bien en- 
tendus , & expérimentez 4ans les aftaires, 
queftionnants les parties a propos , & re- 
marquants principalement, Icfentiment des 
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<lïEftant5 , qu'ils conieàurent <îc leur con-* 
fcnancc A de l'approbation dont ils fauori- 
fcnt > ou le demandeur , ou le défendeur , ils 
TcncontrtDt aifcmcnt la vérité de l'affaire, A: 
fur le chanrp, (ans autre delay prononcent la 
fentence à haute voix, qu'on exécute at(S 
toiï fans 9ppcl,ou autre forme de procès ,foit 
«u'elle (bit de mort, ou de bannifiemcnt ,ou 
Ce fouet , ou d'amende pecuniairerchaftiants 
le délit de chafcuo félon les peincsportces 
par les loix. 

Les crimes dont ils s'âccufent pour Tordi- 
fiaire ,& quife chaftient feuercment parmy 
eux font en grand aombre. Mais fur tout ils 
puniflent auec tout plein de rigueur, les fauf- 
fatrés, les larron$,& adulteres.Quand Jcs pre- 
miers fe trouuentconuaincus d'auoir chargé 
^uelqu'vnà faux , d'vn crime dont il nVflpas 
coulpablcil efl condamne fanf mercy,àfubir 
le fupplicequ'auroit mérite l'autre, s'il auoit 
fait ce dont on Taccufe. ti fi le crime 
qu'on luy mettoit fus,dcmandoit la mort, ce- 
iuy qui luy a impofé à tort, fera mis à mort. 
Et de vericé la pratique fait voir que cette fa- 
^onde iugereilbitn la meilleure , pour tirer 
la cognoifîance certaine d'vnc vérité. Les 
îarrons iont chafliez à proportion d( leui lar- 
recins: car nXt ont dclrobc quelque cbofc 
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•notable , on leurs couppe la tcft^ fi vne ch(V 
le de moindre conftquençe , comme par 
exemple vne poule on leur conpe vn doigt de 
la maiq, pour la première fois , s'ils y retour- 
nent, on leur en couppe vn autre, s'ils y font 
liirpris , pour la troificme on leur coup- 
pe roreiile , fi pour la quatrième le col. 

Les adultères tant hommes que femmes in- 
difFeramment,pour chafliincnt de leur cri* 
me font expofcz aux Eléphants, qui les tuent 
en la manière qui s enfuit. On conduit le cri- 
minel hors de la ville dans vne plaine, & en 
prefcnce dVne infinité de pcrfonnés,qui y 
lom accourués,on le met au milieu de la place 
poings & piez liez proche dVn Eléphant, au- 
quel ou lit la fcnteocc de celuy qui doit eftrc 
fupplîcic , à ce qu'il fexecutc de point en 
point. Et dont voicy l'ordre. Premieremsnt 
qu'il !e Vaififc ,*rcmpoigne,& l'ettreignc auec 
la trompc,& le tienne ainfi fufpendu en fair 
le montrant à tout le moBde,puis qu'il le iet- 
te en haut auec violence,attendant â W rece- 
uoir fur la pointe de fes dents , à ce que tom- 
bant clcroideur, emporte de fon poids, il s'y 
t n ferre, & que tout dVn raefme coup il le 
reiette contre terre , & qu'en fin il le foule & 
peftrifTe aux piez. €e que fait l'Elcphant 
ijusy manquer dVn feu! petit point,au grand 
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cîtotMiejncnt , & terreur de tous ceux , quiy 
font prefens j qui du fupplice qu'ils voycnt 
cjîdurer à autruy, aprennent la fideJitc qui fe 
doit garder entre perfonnes mariées. 

11 He fera point hor^> de propos puifque 
nous ibmnies fur le difcours des mariages, 
d'en dire icy quelques particularitcz , auant 
que fermer ce chapitre. Il nés eft iamais veu 
que lesCochinchinoisjquoy que gentils ayct 
contraâc des mariages dans les dcgxez qui 
s.ôt défendus par les loix diuincs,& aaturclles 
ny ajufiî peu dans lc premier degré de la ligne 
collatcrallc de frères & fœurs. E$ autres de- 
grés le mariage cft permis, àqui quccefoit 
moyennant qu'il n ayt qu'vne femme. Bien 
cft vray que les plus riches , à tiltre de gran- 
deur, & de libéralité , ont couftume d'auoir 
plufieurs concubLneSjtftxants d'auarice & ta- 
quinerieceux,qui n'en nouriiïbnt autant<|ue 
leurs rentes lepeuuent permettre commodé- 
ment. Celles cy s'appellent féconde troidV 
me, quatrième femme , félon l'ordre de chaf- 
<:une , qui font toutes fuiuantcs de lapremic- 
re,qui cft eftimce,& eft véritablement & rcc- 
lemcntjeur femme, & c'eftà elle de choifir 
les autres à fa fantaifie , ôc les donner » 
fon mary. Leurs mariages ne font pas 
pourtant iodiffolubles ., les loix de U 
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Cochinchine permettants le diuorcc , quoy 
que non pas fimpitmcntà la feule volonté 
plaifir de rvne,ou l'autre partie. Mant ne- 
cefîaire pour cet effet, qu'ils prouuent pre- 
mièrement ce pourquoy ils fcvcukntquitter, 
y ayant plufieurs crimes detcrmincZjlefquels 
cftant bien aucrez, il cft loifible de fc retirer 
du premier mariage ,pour|^n contrader vn 
autre de nouueau. Ce font les maris qui por- 
tent le douaire , Icfquels auffi quittent leur 
propre mai fbn, pour aller demeurer en celle 
de leurs femmes , des moyens dcfqutUts ils 
font entretenus,n*y ayant qu'elles qui mefna- 
nagcnt feules toutes les aflfaires de la maifon, 
portants le fais du gouuernement de la famil- 
le,tandi$ que le mary fc tient au logis , fans 
rit^n faiic,& fans fe mettre en pcine,s'il y a vn 
fcul denier , fc contentant d'eftre pourueu de 
ce qui luy fait bcfoin pour fa table , & pour 
ie couurir» 
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CHAPITRE VIL 

ÙES roiicEs Dy j^or de 

CochncliiM des guerres qu'il i ^^„, 
fm IR^oyMme. 

TLa cfte diA des lecommanccment de cclk 
Xhiftoire , que la Cochinchine eftoit vne 
Promnce dcfmembrée du grand Royaume 
Tunchim . que s vfurpa ininftenîent le 
grandPeredu Pr.nce quircgneaujourd-uy, 
qui en a vant eu le gouuernement , fe rebella 
contre le Roy du Tunch.m. A quoy faire 
Il ne fe trouua pas peu enhardy, quand il fe 
vit muni en bien peu de temps de diuerfes pie- 
ces d artillerie,recouuertes , & lecueiilics du 
naufrage , & débris de plufieurs nauires , Se 
galeons,tant Portugais que Hollandois con- 
tre fes efcueils , lefquelles furent pefcf.ées de 
ceux du pap,dont il s'cnvoit encore au jour- 
d hoy ,dans le leul palais du Roy.bien foixan- 
te pièces, & des plus grandes. Les Cochiol 
chinois s eftant rendus fi adroits & cxperf. 
inentezi les manier, qu'ils furpalFcnt en cela 
les £uropcaBs mefmcs , au/E ue faifoient il, ' 

F 
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cjuafi autre chofc> que tirer tous les iours au 
blanc dont ils deuinrcnt fi fiers, 6c fi glo- 
rieux 3 & telle fut Topinion qu'ils conceu- 
rciit de leur valeur, que foudain qu'ils 
voyaient aborder à leurs ports les nauiresde 
noltrc Europcaufîî toft les canoniers du Roy 
fc picfentoient pour les dcfficr , mais les no- 
Pircs cognoiflants dcfia qu'ils ne leur cftoient 
j as comparablesjcfquiuoicnt tant qu'ils pou- 
uoiciit celte licc , fçachants tres-bien par ex- 
périence, qu'il font plus afleurcz de donner,, 
on ils vculct auec leur artillerie,quc d'autres 
, „ feroientpasaucc vne Arquebuze, quieft 
vn b^fl"o«> (lunvr l ils s'aident encore fort bien 
po^ . fortent à toutes heures à 

• i grandes bandes, pours'excr 

eu. 'Aumcr à bien tirer. Ccqui ayd-t 
,)up à le faire refoudre âcefte 
1 . > c bander contre Ton Prince fut 

de nt galères & dauantage , au 

îDf i^jucUes s'eftant rendu puilî'ant fur 

ni' amc il l'efioit défia fur la terre , à rai^ 
foii ^ . on artillerie , illuyfut ayfé de con- 
duire à chef fbci deffein & cntreprife contre 
le ' Tunchim fon Seigneur. loint que 
^ coAiia^rcc continuel auec les laponois, 
auoit apporte dans le pavs vne grande quan- 
tité 4e coutelas oiâ cimeterres >de la façon dtf 
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lapon , dont la trempe cft très excellente 
Dauantage le pays luy fourni/Toit grand 
nombre de cheuaux, lefquels encore que pe- 
tits , font toutefois bons & généreux, ôcfuv 
Icfquels ils combattent auec des dards, en 
quoy ils ne ceflent de s'exercer tous les iours. 
La puiflance de ce Roy eft telle que quand 
bon luy femblera , il pourra mettre fur pié 
quatre vingt-mille combattants. Auec tout 
cela cependant, il ne laifle pas de craindre 
toufiours le Roy du Tunchîm , dont les for^ 
ces font quatre-fois plus grandes. Auffi pour 
demeurer d'accord, & fe tenir en bone intcl^ 
ligence auec luy , il luy paye vn tribut de tout 
ce qui fe peut tirer de fon Royaume , pour la' 
commodité dç ceJuy du Tunchim , & partie" 
cuherement dbr , d'argent,Ôc de ris,Iuy four. 
niiTant en outre des ais,& autre bois pour ba- 
Ihrdes galères. Et lefeul fu;ct qui le fit re- 
coudre de faire ligue, auec le fils du défunt 
Roy,qm a aujourd'imy le Gouuernement de 
Ja dernière Prouince du Tunchim , qui tou- 
che la Chme,futquc ce/uy-cy demeurant 
vainqueur , & fe faifant maiftre de tout le 
Tunchim,îa Cochinchinc demeurcroit deA 
charg^ée de fon tribut. 

Or pour mieux entendre ce qui en eft, il 
taut fçauoir que du temps que î'eftois en W 

Fij 
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Cocliincliine, ce n'eftoit pas le fils fe\? 
Roy du Tunchim, qui prift fofleffion du 
Royaume , maisfon Oncle,dcs mains duquel 
ce icune Prince fc defroba pôur fauucr fa vie> 
& fe rcfuc^ia dans la dernière Prouince du 
Royaume,qui confine à la Chine. Gu ayant 
cftc'rccogneu pour ce qu*il eftoit , fçauoir efl 
lîlsduRoy défunt, ces peuples le choifîrei^t 
pour kur Prince ,& par fon bon gouucrne- 
Jiic»r,i/ auoit dcfia fibic gaignc lesc<Eurs,que 
le p ov duTunchim,ron oncle entra en de très 
grancics apprehenfions , qu'il ne fe ligua aucc 
k Roy de la CochiflchinejquipoflTcdoit Pau- 
ire bout de fcs terres , pour l'enfermer entre 
cux,&: depolFcdcr du Royaume qu'il s'cftoit 
iniuikmcnt vfurpc. Sur ces défiances il con- 
tinua tous les ans deleuervnc groflc,&puifian 
te avmce,pour alkr contre ce Prince,& le de- 
fiiire , mais ce fut toufiours en vain. Car fon 
ai mce ayant à marcher par nccclîîté durant 
cinq ou iix ioui nées, par des chemins ou ne 
fe rencontroit autre eau , à boire que de cer- 
tains ficiiues , qui defcendoient du pays de 
Penncmy. L'arméetrouuaque Peau en cfloic 
empoifonnée par les gens du Princc>auec vne 
certaine herbe. Sibicnque venants a en boi- 
15 hommes & cheuaii'\ mouroient, dontior- 
ccliijr fut d-c fe retirer, ayant fait vnc grande 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
988/A 



t, .... 



coctimcuinn. ^ 

dcfpcnfe 5 & pris bien de la peine laris effet. 
La difcipline militaire,& la façon de fe gou- 
uerner en guerre, cft prefque la mefme qu'en 
Europe. Ils gardent les mefmes ordres à dref- 
fer leurs elquadrons, aller aux efcarmouches, 
àraflaur,&faire les retraites. Et ce Roy a 
d ordinaire la guerre en deux endroits de fon 
Royaume. Pourccque premièrement ,il faut 
qu'il fe tienne toufiours fyr ladçfenfjue du 
coftcdu Roy du Tunchim , lequel comme 
nous difions le menace incefTamracnt, & luy 
donne toufiours quelque attaque lut les con- 
fins. Ccft pourquoy le Roy de la Cochin- 
chine fait là dc?me'ire , en Sinuua dernière 
Prouincine de fon Royaume , pour fe tenir 
plus preil à porter fcs forces fur la frontière 
du Tunchim,quieft l'entrée d'vne Prouince 
fort puiirante,& qui d ordinaire cft pourueu*'^ 
de Ciouuerneurs de longue expérience , & 
bic n entendus au fait de la guerre. 
11 ell en fécond lieu toujours en alar^pcdu 
coftc d'Occident , au dernier endroit de fon 
Royaume dit \çnram , contre le Roy de 
Chiampa les efforts, duquel il rcpiQufTe bien 
aifemciit , pourn cftreii ^ ntque lu)' & 
n y a bcfbin d autres f9rccs,que de celles de. 
la Prouince mcfmc ; le Gouuerncur auccfes 
fûldats fuflÊfants pour U dcttcndrc. 
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Ea outre il cft en de continuels armements? 
& Ieuces de gens pour lefecours du Roj de 
Cambogia,qui a efpousc vnc fienne fille na- 
turelle, luy fournilTant des galères , & dtt 
gens contre le Roy de Siam. Si bien que de 
tous coftez auflî bien par mer que par terre fc 
fait retentir le nom glorieux, & la reputatioi^ 
des armes des Cochinchinois. 

En mer ils font la guerre fur des galères, 
comme il a eftc diti chafcune defquelies â fes 
pièces de canon , & efl: bien fournie de mouf- 
queterie.Et ne trouucra-on point tant eftran- 
ge,d*entcndre que le Roy de la Cochinchine, 
à toufiours plus de cent galères , bien équi- 
pées, & en bon ordre , quand cm f^aura qx\ 
quelle fortejil y pouruoit. 
On doit donc fçauoirque les Cochinchinois, 
ti'ontpasla couftume d'auoirdes chiormes 
de délinquants ou autres forçatSjfur leurs ga- 
lères. Mais quand ils font pour fe mettre 
aftuellement fur mer pour combattre , ou 
pour quelqUxMutre fujetjà l'heure ils les four- 
niffeot d'autant de gens, qu'il faut en la ma- 
nierc qui fuit.On fait fortir fourdement force 
ScrgeaBtSj&Commiflfaires, qui à mefme tcps, 
fans qu*6n y pcnfe,vont partout le Royaume, 
& auccdes mandements qu'ils ont uu Roy 
mettent aufii tofl la mainjfurle cof«r-^fe fài- 
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iiflèntde tout autâc de peiTonnes qu'ils ti ou- 
uent propres à manier h rame , & les mcincnt 
indifïcrement aux galeres^n eltoit qu'a raifon 
de IcurextraAion noble,ou pourqaclquc au- 
tre con(ideration,ils en fuficnt txeniptSj&pri- 
uile^icz. Et ne Faut pas pcnftr quj cela foit 11 
difficile qu'on fe l'imagine d'abord , d'autant 
que premièrement ils Ibnt auffi bien traitttz 
dans les galères qu'autr« part,& mieux payez. 
De plus leurs femmesj&enfants, de toute leur 
famille eft entretenue aux defpens du Roy,dc 
tout ce qui leur eft nccclTaire, félon leur con- 
dition > & qualité 5 pour tout le temps que 
leurs marissfontabfentsde leurs propres mai- 
fons. Et ces pcrfonnes ne fcruent pas feule- 
ment pour ramer , mais encore pour en vch'ir 
aux mainsj quand il en cfl: qucllion j Se com- 
battent valcureufement. A cet effet on donne 
à chafcun Ton arquebulejOU moufquct , auec 
des dards, coutelas ou cimeterres; ÇQmmc 
lesCochinchinois ne fe feignent pomt ,font 
hardis, & valeureux à rahord,5c ai\X3praches 
auec Icurs.ramcs , monfquvts , & Uuciots, ils 
ne le font pas moin chcïç,. & à la mcflcc , 
oii ils font de rares preuuc leur vukur. 
Leurs ?alercs ne font,ny fi «randcs , ny par 
ticulicremcnt fi larges , que les nofb es . mais . 
elles font fi IciLs^ & ii bien xclcus'wS d'or ^: 
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d'afgentjqull les fait extrêmement beau voii% 
La proîie nommément qu'ils tiennent cftre \t 
lieu plus honorable eft toute d'or.Ceft la pla- 
ce (lu Capitaine, & des perfohncs plus confi- 
derables , 6c la raifon qu'ils en donnent, eft 
ccllc-cy,que le Capitaine fe dcuant toufiours 
trouuer le premier aux occalions qu'il eft bic 
raifonnablc qu'à C':;fte fin , il foit en teftc , & 
au lieu le plus hazardeux de la galère . 

Entre autres armes defcniiues , dont ils fe 
feruerit aux combats font certains petits bou- 
cliers ou rondaches en forme d'ouale , toutes 
crcufes , & de telle hauteur, que commodé- 
ment elles peuuent çouurir tout vn homme, 
& fi légères qu'ils s'en feruent fans peine , & 
fans en cftre aucunement incommodez. Sert 
aulîi grandement, pour la dcffLnfe des villes 
d j ce Royaume , leur façon de baftir les mai- 
fons,qui n'eftants que d'ais,&: appuyées feu- 
lement fuï des colomncs de boiç,commc nous 
auoisdit, s'il arriuc que l'ennemy vienne 
aucc tanfde forces , qu'ils fe refoîuenf à ne 
p iiit tenir contre luy^Chafcun pv^nd fon pe- 
ut mcnaf^? s ^ s'en court rcfu^^ier aux mon- 
taign^s , mettants le feiiàleurs maifons, & 
t>'y laiffl nt autre chofc que les reftcs d'vn 
lamentable incendie. Si bien que ne dcmcu- 
fûnt rien ou les cnnemysTepuilfcnt fortifier. 
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Ôc maintenir, ils font contraints de fe retirer, 
dans leurs pays : & eux retournants dans leur 
tcrrcrebatifTent d'autres maifonsjcn fort peu 
de temps , & remettent la ville tout de nou- 
iieau comme elle eftoit auparauant. 



CHAPITRE VIII. 

CO-M-MZBjOt ET DUS VOI^TS DE 
TderdeU Cochinchine, 

LA Cochinchine eftant fi abondante, com^ 
me nous auons dit cy-deuant , en toutes 
fortes de commoditez pour la vie humaine. 
Ce la fait que fon peuple fe monftre moins eu- 
rieux,& enclm à voyager ailleurs , pour y tra- 
fiquci , aufïi ne font ils iamais leurs voyages 
fur mer fi longs qu'ils perdent de vcuc, lesco- 
ftcs & riuagcs de leur cherc , 5^ bien aymee 
pan ie. Ils font nonobftant fort faciles a don- 
ner entrée en leurs ports auxcftrangers,&: pre- 
nent vn fingulicr plaifirà voir qu'on vienne, 
pour trafiquer en leur terre non (eulemenc 
des Royaumes, & Prouinccs voifines, mais 
auffi des pays plus reculez. A ce fujet ils nç 
Icu r cft pas befoin d'vfer de grâds artifices, les 
cihangersy eftantsfuffifammcnt allcchczpar 



\%L^TlOn DE tjl 
la fcrtilitc du pays, & portez par ledefîr des 
richefîes qui y regorgent. Et pourcc non feu- 
lement ceux du Tunchi ni, de Cambogia, de 
Cinccos,& autres lieux voifins , s y tranfpor- 
tet:mais encore on y voit arriuer tous lesiours 
des Marchands des contrées , les plus cfloi- 
gnécs, comme de la Chine , de Macao , du la- 
f on, Manille, & Malacca,portants tous de l'ar- 
gent en la Cochinchinc pour en rapporter des 
marchandifes du pays. Lefquellcs ne s'achè- 
tent point, mais s'efchangent auec lemefme 
argent qui le débite comme marchandifc , re- 
haufljntou diminuant de prix, félon qu'il y 
en a en plus grande , ou en moindre quantité, 
ne plus ne moins que la foyc,&: les autres den- 
rées. 

Lamonoyc dont on acheté toutes chofcs 
eft de leton,& toute de mefme valeur comme 
feroitd enuiron vn double, dontks cinq cens 
feroienc vn cfcu , cefte monoye eft parfaide- 
mcnc ronde, cmpraintc & marquée du coing > 
^ des armes du R'ns& chifque pièce eft pér- 
il beau mttan ,pir ou clbs s enfilent par 
miliiersjcharqtio liaiTe ou cordon v ilant deux 
cfcus. 

Les Chinois & laponois font ceux cjui Font 
le principal négoce de l.i Cochinchinc en vne 
foire^qui s'aiTcmblc tous les ans en vn de fes 
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port5,&: dure enuiron quatre mois. Ccux-la y 
(apportent fur leurs ioncs , la valeur de quatrç 
oucinq millions en argent: & ceux cv fur cer- 
tains vaifleaux qu'ils noment des fornmcs vne 
infinité de foyes fines , auec d'autres marchan 
difes propres de leurs pays. Le Roy tire vn 
grosrcucnu de celle foire pour les dacc 
impofts qu'il y met, & tout le pays en rc^uii 
vn gain indicible. Et comme d vn coftc les Co- 
chinchinois n'ont nulle forte d'ouurages, «ît 
nianufadurcs , pour ne s'adonner aux arts 
mcchaniques dans Toylluetc , ou les plonge 
rabondancc,& fertilité du pays : Ôc que d'ail- 
leurs ils fc prenent aifement des curiod'tcz, qui 
viennent des autres endroits, il arriue delà 
qu'ils les prifent beaucoup , & qu'en faifanc 
cftat ils lesveulcnt acheter à quelque prix que 
ce foit,&: n'efpargncnt pas l'argent pour auoir 
des chofe$,qui de foy ne font pas de grâd prix, 
comme par exemple des peignes, des aiguiles, 
des bracelets, des pendants d'oreille de verre, 
^ d'autres babioles , & mefnage de femmes. 
Et me fouuîens d'vn Portugais , qui ayant ap- 
portc'de Macao en la Cochinchine,vne boette 
pleine d*aiguilles, qui ne luypouuoit auoir 
courte plus de trente ducats , en gaigna plus 
tie mille , vendant vne reale la pièce en la Co- 
chiîîcîîine 5 ce qui ne luy auoit pas courte vn 
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double à Macao. En fin ils achètent à Tcnuy 
l'vn de l'autre , tout ce qu'ils voycnt pourucu 
qu'il foit nouueau &viennc de loingjàquoy 
ilsdebourfcnt l'argent fansdifiScultc. Us (ont 
dclireux i toute refte de nos chapeaux y de 
nos bonnets, ceinturons, chcnrifes, & de tous 
nosautres habits , pour cftrc grandement di- 
ucrs dc$ leurs. Mais fur tout ils priient bien- 
fort le corail. 

Quant aux ports c'eO: afTcurcracnt chofc 
digne d'admiration, qu'en l'efpaced'vn peu 
plus de cent lieues , on y en conte plus de foi- 
xante tous lieux propres pour aborder > & 
prendre terre. Ce qui vient de ce qu'il y a 
en ces riuagcsplufieurs grands bras cfe mer. 
Le plus beau port ou arriuerit tous les cllran- 
gcrs,& ou Te fait cette fi renommée foire 
dons nous auons parle, eftccluy de la Prouin- 
dc Cacciam. On y entre par deux embcu. 
chcurcsde mer. LVnc s'appelle Pulluciam- 
bcllo,& l'autre Turon. Les embouchures 
font disantes trois ou quatre lieues , l'vnc de 
rainre,par Icfquelles apresquela Mcrainlî 
rfiuilée en deux bras , sWï cftendue fept ou 
liuiâ: lieues dans la terre, faifànt comme deux 
fleuues toufiours fcparez,elle fc reioint ennn, 
& icttc dans vn grand fl'juue , ou fc rendent 
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pàreîllement tous lesvaifîcaux quiycntrcnî; 
des dcu^fcoftez. 

Le Roy de la Cochinchine permit autrejv 
fois aux laponois, Ôc Chinois , de le choifir 
lavnlieu& place commode pour s'y baflir 
vue ville , 'pour plus grande ayiancc de 
la forre dont nous auons parle, Cefte ville 
s'appelle Faifo, laquelle eft fi grande quoa 
peut bien dire qu'il y en a deux , Vync des 
Chinoisjl'aïKrc des laponois. Chafcun ayant 
pris leur quartier à parrA leurs Gouuerneurs 
îèpnrez,& viuants à leur mode : ks Chinois 
Tclon les lois &coUftume5 particulières delà 
Chine : & les laponois félon les leurs. 

Et d'autant que comme nous auons dit , le 
Roy de la Cochinchine n'en rcfure point ren- 
trée à pas vne nation , la hi/Tiuit Iibi*è & ou- 
werte à toute forte d'eftrangcrs, Icsiîollâdois 
y cftoient venus, aufTi bien que les autres 
auec leurs nauires chargez de force marchan 
difes. C'eft pourquoy les Portugais de Ma- 
cao prinrent defTein de dcpefchcr vn A mbaf- 
fadeur vers leRoy,qui au nom de tous le fup- 
p]iaft,quc les HoUandois comme leurs enne- 
mys iurez fuflcnt exclus de la Cochin- 
cliine. A quoy fut employé vn braue Ca- 
pitainefïommé Ferdinand de Cofta , qyi ea 
^'incheureulementi bout,qu»y quc.aon£ya« 
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beaucoup de difficulté. Car il fit tant que îe 
Koy défendit par EdU auxHollandois,de s V 
procher de terres de loii obcyfTance/ur peine 
àe la vie.Mais connme ceux de Macao appre- 
^ ndercnt,quecetEditfùtmaI gardc,i/ss'aui-' 
icrcnt d'cnuoyer vnc nouuelle ambaflade à la 
Cochinchinc, afin d'en obtenir h confirma- 
tioiv, & chargèrent leurs députez de faire en- 
tendre au Roy^qu'il y alloit de fon intcrcft,& 
que 11 il ny pouruoyoit, il y auoit à craindre, 
que les HoUandois auec le temps comme fort 
iic. orts,&rùre2,qu'ils sôr,ne s cfTayarfent d'e- 
Éi.jhirvne partie du Royaume de la Cochin- 
«hincainfi qu'ils auoyent défia fait en quel- 
que autre endfoit des Indes. Mais quelques 
prrtonnes h?, n entcndùès du mefme pays^' 
leur doni;. . . jis de ne parler de la fbrte au 
Roy, d'autant que cefcroitle vray moyen de 
t lire, que les Hollandois cufTci^t lapcrmif- 
ioti de venir trafiquer dans le pays, & d y in- 
citer toute la Hollande. La maxime des Co- 
eïiinchinois cftàt de netéfinoigneriamais d a- 
ti'iirla moindre apprehendoii d'aucune na- 
-.on qui foit au monde.Tout au contraire du' 
î^oy de la Chine , qui craignant tout, ferme 
fa porte aux cftrangers, & ne leur permet le 
«rafic en fon Royaume.Ec que pourtant il faî- 
^ • incrAmbalfadcurfe leruit d'autres rai- 
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fonsjpour obtenir ttag||||>ç|iiandoit. 

Le Roy de la Cocflppi^^toufioui s té- 
moigne d'aimer extri^ldicairement les Por- 
tugais , qui viennent^ôurcrafiqucr dansfbo 
Royaume. Et par plufieursfois leur a offert, 
trois ou quatre lieues dcpays, dans lendroic 
le plus fertile,& abondant quifoit aux cnui- 
rons du port de Turon à ce qu'ils y baftifl'cnt 
vne ville , auec tout ce qui leur feroit befoin, 
de mefme qu'ont fait les Chinois «Si laponois. 
Et s'il m'eftoit permis de dire mon fentiment 
f ur cela au RoyCatholique,ie luy dirois qu'il 
feroit tres-bien de commander aux Portu- 
gais devouloir accepter l'offre pleine de cour- 
toilic , qui leur eft faite, & d'y baftir au plu- 
ftoft vne bonne ville , laquelle leur feroit vn 
Heudefcuret^,&dercfuge, & feruiroit de 
prompte dcffenfe pourtous les nauiresqui 
paffcntà la Chine, lointqu on y pourroit en- 
tretenir vrte flotte toute j^refte contre les 
Holbîidois,qui vont à la Chine & au lappon, 
lefquels bon grc,mal gré qu'ils en ayent font 
obligez de paffcr par le milieu ducînal, qui 
eft dans la cofte de ce Royaume, es Prcuinccs 
de Rcnram,& des Pulucambis , & les cfcueils 
des Pulufîs. 

Voila le peu qu'il m'a fcmbic bon de racon« 
ter,auec toute verité^e l'Eftaî temporel de k 
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SECONDE PARTIE 

DE LESTAT 

SPIRITVEL DE LA 

COCHINCHINE. 



CHAPITRÉ. 1. 

DE L'ENTREE DES PERES DE 
la Compagnie de I E SVS en ce Roym^ 
me ^ ^ des deux EgiiÇçs quils 
hajiirent , i'^'ne à TuYên^&* 
l* autre à Cacciam 

ANT que les Pères de I» 
Compagnie de I e s v s fufTent 
allez dans la Cochinchinc , la 
couftume des Portugais eAoit^ 
quand ils y alloicnt pour trafi- 
quer? d'y mener aueceux de Macao , &de 
Macao quelque Chapelain pour leur dire la 
Mcfîe>& leur adminiftrer les Sacrements pouï* 
U)ut le temps qu'ils y negotioient^qui cttoj| 

G 
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d*ordinairc de trois ou quatre mois de fuite : 
comme en cas pareil , les Caftillans y en amc^ 
noient de Maniglia. Mais comme ces bons 
Preftres n'auoicnt autre obligation que de 
Icruir les Portugais,iI$ fe foucioient fort peu 
de trauaillcr au bien,& auancement fpirituel 
des peuples de ce pays la, & ncfe mettoicnt 
guercs en peine d apprendre lcurlangue,n'ap- 
portants pas beaucoup de diligcncc,pour leur 
communiquer la lumière du Saind Euan- 
gile. Cc n'eftpas ncantmoins , qu'il nes*cn 
foit trouué quelqu Vn de ceux la , qui a bien 
eu le front , que de publier par l'Efpagne, 
dansvnliure intitule le voyage du monde, 
quM auoit catcchifé j& baptifé l'Infante de 
la c ochinchinc auec plufieurs Dames de la 
Cour. Eflant cependant très afleurc , que ia- 
mais n'y l'Infante, ny autre perfonne de ctfte 
maifon Royale , ne tefmoignaiufques àpre- 
fent la momdre enuic de fe Chreftienner. Et 
combien quedepuis noftre arriuée en ce pavs, 
année aucune ne le foit pa(fée , fans que nous 
ayons eftc faire la rtuerence au Roy , & trait, 
te aucc tous les Seigneurs de fa Cour, 
cependant Ilnfnnte n'a iamais monftrc 
par aucun figne ny qu'elle fut Chrc- 
iticnne , ny mcfme qu'elle fceut chofe 
quelconque de ce qui concerne le Chriftia- 
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niCme. D'où ileftaifc deiuger, combien ce 
difcours cft farcy de menfongcs, Ôc rempli de 
fablesjfcmblables àcellc> qu'il vaencorera- 
contant en ce mefme \ie,u , de cefte mefme 
Infante , qu'elle demandoit à fc mariera ce 
Chappelaifi,& vne infinité de pareilles bour- 
des. Seulement fçauons nous, que quelques 
Pcrcs Religieux de Tordre de Saind François 
de Maniglia, & vn autre de Tordre de Sain^t 
-AuguiHn party de Macao vinrent â la Co- 
chinchine , pouffez véritablement du defir 
delaconuerliondeces pauures amcs. Mais 
n'y ayant rencontre le luccez qu'ils y efpc- 
peroient , a raifon d'vn nombre de gran- 
des & diucrfes difficulttz , qui Te ic'ttoientâ 
la trauerfe,ils Turent contraints de retourner 
fur leurs pas Tans rien Taire , & reprendre le 
chemin de leurs pays. La diuine prouiden- 
ce en ayant ainîîdirpofé , pour reTerua* U 
culture de ce champ , aux trauaux & labeurs 
des enfans de Saind Ignace. Ce qui s'eft eT- 
fcâ:ué en la manière qui Tuit. 

Quelques marchands Portugais firent ve- 
nir Tenuie aux Supérieurs de la Compagnie 
de I B s V $ à Macao, du grand truit qui Te 
pourroit Taire à l'honneur & plus grande 
gloire de Dieu , en la Cochinchine fi'^qu ti- 
ques ouuriers de cette meTme Compagnie 

Gij 
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couracTcuicinfatigables, & ardents au zelc do 
l'auao?cment des âmes y eftoient enuoyez. 
Et en particulier vn Capitaine homme zele 
entreprit à dclFcin d'induire ie Pcre Prouin- 
cial,parles inftances qu'il luy en feroit de 
ne vouloir abandonner fans fecours, vn 
Koyaume fi capable d'eftre inlîruit & enfei- 
cné des chofes de Dieu. Le Pere Proumcial 
trouua ceftc demande li conforme à l'efprit 
de noftrc vocation , que fans luy faire plus 
lan^T temps attendre fa refolution, il luy ac- 
corda ce qu'il demandoit , & dcftinapour ce- 
lle entreprife . le Pcre François Buzomequi 
auoit leu la Théologie à Macao. Il eftoit na- 
tif de Gennes, nourry pourtant au Royaume 
dcNapleSjOuilfut receu en la Compagnie, 
&dc laenuoyc aux Indes auec le Pere lac- 
nues Carauaolio Portugais>quideuoit elfayer 
dcp.ilf.rau lapon par la Cochinchine amfi 
qu'il fit. Ce fut celuy qui au milieu d'vn 
cilanj; d'eau froide au cœur de l'hyuer expo- 
fc à la mercy des neiges , & des vents, rendit 
rame dans ccfte eau gelee,mourant par la ri- 
«^ueuT du froid, pour l'amour de noltre Sau- 
ueur f Comme le déclare amplement lenar. 
ré de fon martyre. Le Pere ^ arauaglio eftant 
doncpartv ^ Pere Buzome qui rcfta Ceul 
dans la Covhmchine , auec vn de nos frères 
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Coadiuteurs/e mit incontinent, tout ardent, 
& embrazé qu'il cftoit du defir de làuucr les 
amcs,à procurer leur conuerfion , partou- 
tes les voyes poffîbles, pour ce fane , il com- 
mence fa million dans Turon , fans f^auoir 
encore la langue , & mefmc fans auoir per- 
fonne quiluy feruit de truchement, ne trou- 
uantame viuanfe,qui fceut dauantage de îa 
langue Portugaifcque ce qu'il luy en falloit 
pour vendre, acheter, &* encore à toufe 
peine. Sinon que aucc cela quelques vns 
auoient en outre apris quelques mois, ^' ma- 
nières de parler,dôt les intcrpreics d.s Chap - 
pelains d vn nauire, qui y vint douant que la 
ompagnie y fut ennée', fc fouloitnt ayder 
pour demander aux Cochinchinois s'jIs vou- 
loicnteftre Ghreftiens , en auoicnt dcfia 
fait quelques vns de ccfte forte. Mais qu'on 
pouuoitbienpluftoft r<ppcller ChrcUicnsdc 
nom quc de pi cf.frK-)n, & qui encore ne f^a- 
uoicnt pas ni. fmc ce que fignifioit le nom de 
Chrcfticn. Et ce a raifon de la façon de par- 
kr,aiieç laquelle les interprètes Touloient de- 
mander a ces inlidcks ~ auoicnt cnuie de 
fe hirc Chreaiens. Poui ce que les mots dont 
ils fc rcruoicnt>ne vouloient dire aurre chofe, 
Imon que ne vous plaift il pas de dcucnirPor- 
tugais. Dequoy le Perc François Buzome 
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s'apperceut par vn rencontre que ie m'en vay 
dire. Il fe ioitoit vne comédie en la place pu- 
bliquc,cn laquelle le Pere vit que pour en- 
tr'ad;e , ou entremets , ils faifoient venir vu 
certain perrônage,cn habit de Portugais aucc 
vn vctre,qu*on luy auoit fait à deflein , & par 
artifice fi gros,qu'au dedans s'y cachoit vnpe- 
lit enfant. Ccluy cy ,deuant tout le monde, 
faifoit fortir ce petit enfant de fà grofle bede- 
ne,& luy demandoit s'il ne vouloit pas entrer 
dans le gros ventre du Portugais par ces pa- 
roles. r«« gnoo mmn bm tlom Uom HoAlaom chtam . 
C'eft â dire mon petit fib voulez vous entrer, 
ou non dans le ventre du Portugais, & le gar- 
çon refpondoit qu ouy,& ccluy la l'y mettoit 
& l'en retiroit de nouueau,luy faifant la mef- 
me demande à diuerfes reprifcs, & répétant 
fouuent ces paroles dî rifécpour donner du 
plaifif aux Spcdatcurs. 

LePeres'aperccuant,que les mots que difoit 
fi fouucMt ec baftcleur M ton ban^ , tlotn , Uom 
Uuloxm chUm , eftoient les mefmcs que 
ceux dont vlbient les interprètes, pour con- 
uier ces infi Jclcs , à fe faire Chrefticns , pour 
lors il vit bien la tromperic,&abus qui s'cftoit 
rliiTc iufqucs alors dans la Cochinchine , & 
auoit pris pic , dans l'efpritdece peuple, qui 
croioit , que fe faire Chrcfticn , n'eftoit autre 



COCHinCHlKE. joj 
chofcque laiffer d'eftre Cocbinchinois pour 
deucnirPortugais.Ce que ce farceur reprcfc- 
toit pargauUèrie en ccfl:cComedie,ou cet en- 
fant dcuoit entrer dans leventre de celuy,qui 
faifoitic pcrfônage du Porugais.Auffi k Pere 
mit il bon ordre,autant qu'il luy fut pofliblc, 
qu Vn li damnable erreur s'oftafl: de rcfprit de 
ces peuples. Inftruifant ceux qui l'eroic dcfu 
baptifez de l'obligation qu'ils auoient,& do- 
nant à entendre à ceux, qui fe prefcntoiciit à 
luy de nouucau pour fc faire Chref liens, en 
quoy confiftoit le S,Baptermc, ce que c cftoit 
d'eftre Chrcfticn,en procurant fur tout , que 
les interprètes en fufllnt bien informez , à ce 
que par aprcs il le feruiflcnt fidelemcnt.en 
l'inltrudion df's autres , leur faifant changer 
de termes , & prendre ceux-cy en la place 
T^uon ùau cfau Chrtjîum cbiun , c'c{^ à dire 
voulez-vous accepter laloy des Chrefticns, 
ou non. Et fit fi bien , ]-)ar le foin extraordi- 
miiiv qu'il y apporta, &:parfon ardante cha- 
nte , qu'en peu de iour$ , ih commenta de 
iou yr de fes trau:uix,i^ fatigues, tant à refor- 
mcrccuxqui n'cftoient Chrefticns que de 
nom, qu'en conuertifftnt encore pluiieurs 
autres a la foy. Ce ne fut pas feulement à Tu- 
ron,ou cftoit fa demeure ordinaircmais cnco. 
rc en pluiieurs autres endroits qu'il laifla vue 
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tres-bonne odetir de fon enflamée charité , &\ 
zele des ames infatigable,prcnanc tant de pei- 
ne à inftmire les vns , conuertir les autres,& à 
les difpofer au S. Baptefme, auec vne ferueur 
fi vehementeA tel concours de ces peuples, 
qu'en fort peu de temps cesnouucauxChrer. 
ftiens baftirent vne grande Eglifc , & fort ca- 
pable à Turon,dans laquelle fe cclebroit pu- 
bliquement le tres-faint facrificc de la MeflTe, 
& la doctrine Chreftiennc s'y prefchoit,&cn- 
feignoit aucc vn indicible contentement, par 
le moyen des interprètes qui eftoient défia 
très bien inftriiiâ:s,& tous demeuroicnt affe- 
élionnez au de la de tout ce qui fe peut dire 
au Perc François Buxomc , lequel outre qu'il 
cftoit homme de grand,& profond fçauoir, & 
d'vne eminentc vertu fe gaigna tellement l'a- 
ffe^ion de ces peuples çentils par fa grande 
douceur &: courtoifie qu'ils couroient tous 
àluy,&fcplaifoient vniquement en facom- 
pagnic,Comme on le verra encore plus parti- 
culièrement en ce qu'il fit à Occiara qui eft 
la ville ou demeure le Roy, à fix ou fept lieux 
a coftp d? Turon allant pir eau fur la riuicre. 

Lel^ Buzome remua fi bien lescccursen 
cède Cour, qu'il n'y tarda gueres ,fans qu'on 
luv eufl: deftiné vne place, pour baftir vnc 
Et^life laquelle fut cflcuéc eh trcs grande dili- 
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COCBIKCHinE. ,05 
gcnce,tous y contribuants du leur , tant à \i 
delpcnfe qu'en y trauaillant eux mermes/clô 
leurs moycnsA pouuoir. On luy afligna en- 
core vn boa logis, & fort capable jpour y fon- 
der la refidence des Pères , qui auec ,1e temps 
y deuoient venir demeurer pour inftrui- 
re ce peuple tz myfteres de noftrc famte foy. 
Tout cela fe fit principalement par Talfiftan- 
ce d'vne trcs-noble Dame qui fe conuertit, & 
eut le nom de leanncfur lesfainds fonds du 
Baptcfînc. Cefle-cy n'cntreprifl: pas feule- 
ment la fondatioa deTEglife , & maifon fuf- 
dite, mais drelToit de plus en fa maifon pi u- 
fieurs autels & oratoires, remerciant inccffi- 
ment l'vnique, & vray Dieu du Ciel , & de la 
terre, de la grâce qu'il luy auoit faite , de luy 
auoir ouuert les yeux , pour luy communi- 
quer la lumière de la fainte foy. Dieu opéra 
toutes ces merueilles en moins d'vn an, par 
Tcntremife de fon fcruiteur le P.Fran^ois Bu- 
zome. Le bruit en eftani venu iufques â Ma- 
cao , il fembla bon au P. Prouincial d'y en- 
uoyerl'an fuiuant, vn autre Pereplus ieune, 
d'^ge auec vn frère lapponois , à ce qu*appre- 
nants langue .ils pcuflent par après prelciicr, 
fans qu'il leur fut bcfoin d'interprète. Et ce- 
luy qui y fut enuoyc,fut le Pere François; de 
Pina Portugais , qui auoit efté cfcolier de 
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Théologie, fous le P.François Buzomc.Oria- 
çoit qu'en cefte féconde année. Dieu ne leur 
fit pas la grâce de remporter de fi grands 
fruicts pour la conuerfion des anîes , qu'ils 
auoient fait Tannée precedente,ib furent tou- 
tesfois plus grands quant auxtrauaux, qui 
leur vinrent d'vnecrucJle, &furieufe per- 
fecution,fufcitéepar le femeur d'yuroyc, qui 
dépitant de rage ^u'il auoit , de voir fi heu- 
jrcufcmcnt germer, & pouffer aucc tant de 
fuccez ccfte diuine femence , fit tout fon ef- 
fort pour la fuffoquer en ces commcncemens 
comme fe verra au fuiuant Chapitre- 



CHAPITRE 11. 



BE LU VE^SECVTIOK orENDT- 
Y,i cefie noHuclle Bglife de la Coclnncbine , en\^es 
tomfnenc(mcnrs^(^comme t yfus enuoyc de 
mes Supérieurs^ pour aider ceuxquiy 
ejioient défia. 



LA pcrfccution commença contre les Pc- 
reSjpar vn accident ridicule d'abord>&: de 
nulle confequence : mais qui par après leur 
fut occahon de beaucoup de larmes. 11 y eût 
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COCHKCHIKE. 107 
cefte anne par tout leRoyaume vne difcttc^^ 
fterilité trcs grande, d'autant qut- vint à man- 
quer le desbord d eau , & inondation , qui 
auoit couftumcde venir en Automne , que 
nous auons dit en la première partie, eltre (î 
nectflairc pour fcmer le ris, vnique entretien, 
& nourriture de ce pais. Ce qui fut caufe que 
les Preftrcs de ces Gentils appeliez Onfaïî, 
s aflemblercnt en vn malheureux Concilia- 
bule , pour rechercher , & reloudre cntr'eux, 
quelle pourroit eftre la caufe dvn fî grand 
courroux de leurs Idoles , contre tout le 
Royaume, qu'il ne fe peut flcchir à la veuc 
detant d'hommes morts par tout de maie 
faim , & nefe point toucher de compaffion 
dans les cx;remitez d'vne fi déplorable mife- 
re Les auis pris,il fut arrefte du commun fen- 
liment de tous,que n'eftant arriuée nouueau- 
té aucune dans le Royaume,qui allaft plus di- 
redtement contre l'honneur de leurs Idoles, 
que rentrée , qu'on auoit donné à certains 
cflrangersen ce Royaume , auec permiffion, 
de pouuoir publier vne loy dutout contrai- 
re au culte de leurs idoles, que pour cela iu- 
ftement irritez , ils sen vengcoient afTeure- 
raent, en fou ft rayant lespluyes , & déniant 
l'inondation h fouhaittécà cefte terre. Ce 
point ainli conclu, & refolupar entre eux. 
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auec tout plcind'sgnorance , ils allèrent fiir 
rheurcjtous gronimelants,trouuerle Royî& 
luy font inftance, qu'il aye à chalTcr de tout 
fbn Royaume > les prédicateurs de cefte nou- 
uelledodrine , 5i:quec'eftoitla , l'vnique 
moyen d appaifer le iufte courroux , & indi- 
gnation des Dieux, Le Roy comme r^ge 5 & 
auifc'qu'il eft , fe prift à rire , à cefte' propoli- 
tion, n'ignorant pas,que c'eftoit vne pure ima 
gination , &: chimcre qu'auoicnt forge ces 
Prcftres , dont il fit d'autant moins de conte, 
que grande eftcit l'eftime qu'il auoit d(? nos 
Pcres,& l'afFeâiô fingulicre qu'il portoit aux 
Portugais. Mais peu leur fcruit cefte bonne 
rclponfe du Roy , non plus que fà bonne vo- 
lonté, pour (ë garantir de la rage de ces fup- 
poftsdu diable,qui firent fi bien par leurs mc- 
nées,& difcours qu'ils efmcurent le peuple â 
demander au Roy, à toute inftance , que les 
Prédicateurs de l'Euangile fuflent bannis du 
Royaume. S; que le Roy ne s'y pouuant 
oppoferjfans grand danger de foufleuement, 
fir venir à foy les Pères, & kur dit aucc tout 
pîcin de J'entiment , qu'if cognoiffoit bien la 
îolie de ce peuple , l'ignorance de fcs Prc- 
ftrcs : mais que ce feroit faire contre la pru- 
dence , que de vouloir s^oppofer au torrent 
in^petucux de cefte populace, ainfi mutinée. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
988/A 



I* 



cocuincyiKF. 109 

& rcfo!uë en vn affaire qui la toufchoit de ii 
preSjOÙ il s'agiflbit d'apporter quelque remè- 
de au mal commun delà famine qui les te- 
«oit à la gorge,&:que pourtant pour deftour- 
ner l'orage , ils fouffriflcnt de s'abfentcrpour 
quelque temps dcfon Royaumc,& d'en vou- 
loir fortir au pluftoft. Les Pere$ plcuroient à 
groffes larmes à ce difcoursjtant il leur faifoit 
mal de laiffer ainiià l'abandon ce tendre, & 
ieune plant de la Chreftienté. Mais comnae 
obligez de fc conformer touliours en tout, 
& par tout,au bon plaifir de Dieu>ils fe difpo- 
lerent à s'embarquer promptcment.Vray eft, 
que quand ils furent entrez dans leurs vaif- 
feaux , pour obeyr au commandement du 
Roy, iamais il ne leur fut poflible de defma- 
rerduport, parce que défia certains vents 
contraires fowffloient, qui durent d'ordinaire 
trois ou quatre mois, les Portugais les nom- 
ment vents gcneraux.Ce que voyants les Co- 
chinchinois , ils ne voulurent leur permettre 
r'entrer dans la ville , mais les contraignirent 
de s'arrefter, dans vnc plaine hors de tout fe- 
cours humain ,expofez aux continuelles ar- 
deurs du Solcil,qui font très cuifantes cnces 
contrées. Ce ne leur fut pas cependant 



vn pe- 



tit rafraifchiflcment parmy ces chaleurs fi vé- 
hémentes , de voir la conft;jiKe de quelques 
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nouueauxChreftiens,qui furent bien fîcou- 
ragcuXjque de ne point pour tout lailTcr leurs 
Maiftrcs les fuiuant par tout , fans les aban- 
donncr,lcurs tenants côpaignie, & les aidants 
du mieux qu'ils pouuoient le rendants de leur 
plein gre, & franche volonté compagnons 
de leur fouffrances.Mais le P. François Buzo- 
mecufticy vn nouucau champ pour faire 
preuue de fon couragc,& de fa vertu , pource 
qué dans les mclaifcs & mifercs d'vnc vie fî 
incommode, illuy vint vne apoftumc en la 
poitrine, qui s*eftant ouucrtc rendit quantité 
de pus,& de corruption , & qu'il garda long 
temps, fuppurant de cefte forte, ce quil'in- 
commodoit extrcmcm.nt. 

Cependant le diable n'en demeura pas la, 
il né fc contente pas d'auon* rtduit les Prédi- 
cateurs de r£uangilc,dans les difgraces & in- 
commoditi;^ que nous venons de dire , il paf- 
fc outre & donnant pins auant , fait de nou- 
iieaux efforts pour oller tout crédit à leur do- 
ârine , & dcfcrier tout à fait la Religion 
Chreftienne , fc fcruant a cefte fin d'vn de 
ces Onfais , lequel d'autant qu'il menoit vne 
vie d'Anachorc te , scftoit acquis à cefte oc- 
caiîon vne grande opinion de faindetc* Ce- 
ftuy-cy cftant vn îou'* fo'-ty de fon hermita- 
gc fc donna bien ceft. vauitc deuant tout le 



i 
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pocuincHmE: 

rcuple.quedefe promettre de poutioirob- 
tcmrpirfts prières, que les Idoles leu« en- 
tioyeroient incontinent de la pluye,& f " 
p us tarder, fuiuy dVne grandcLS; de 
peuple..! va tout au haut dVne montaiPne,& 
commença I^xi^-nucgucr les diables, les con 
lurant par certains mots qu'il difbit Sc fZ'- 
pant trois fois du pié la terre,& la deVu, voi 
la foudain le Ciel qui fe „oirçit , & verf ° e 
g ande ondée de pluye,Iaquelle bien'que p"! 
tite, veu le tres-grand befoin qu on en auoit- 
fiit ce neantmoins afles forti pour acc^ô : 
lire le crédit de ce fuppoft d'enfer , & A°L 
^uo.r i n,efp,i, noftre'sainûe Foy chafcu ' 

par leurs prSeTueVs l^^^^^^^^^^ 

^ues alors!"' Mar a^r^^^^^^^^^^ 
-anqua point de les recXS"" 

^rpntdepr;t-::'Xs?œs':-r 

ger dauantaec de ce oui • . ^ ^ '^^^ 
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R ËiaTIOK DE D J 
• ^ tout ce peuple I hypocrifie, & f«nw 
r'S«t^Onfay,& de fes idoles , luy 
famaetc « ■ / nu' fe leroit ac- 

^''''"7ot 1 C SU fe ;^rifi* de point en 

rf Stéd cet hom..e>cy, «'eftante - 
aelalamttetcQe^ (■ yf^uesaux oreil- 
pars par tout, vmt '"fj^'^^^ni, j fov, & 

luy baUla vn d^/^^^^^^^bine du Roy qu'il 

Juyfuta,fedeta rec ^„ 
Maislachofefut fceue > „es 
CochuKhme ce pèche io l 

hovrible,& s-oubUe de la Ibr- 

foupuniflablcdcmo'tqms ^.^^ 

te eue de ''>S"°*;;;„"u„it pourtant proce- 
cftc au Roy. 0"";P°V .^ft perfonne,te- 
der contre celuy cy , qu > , (t,„ufa- 
nue entre eux po»r <-ree . i^cc ^ 
r„n que commandent les n ^ 
Roy doncques pronons| ^f "^'^ ^ju co- 
c„({às-ablenter,m=,.squjn^j^^^^^^^^ 

ft^derOrunt, '^y \\°llX midv, nyen 
^exsle Septentrion , ny ve« l ■ J^^^ 
aucun endroit que e fuft de io ^ 
p.bUé qu'on « ^/;"„„ft,, plus à 

lisnydehoisleRoyaume. 



cocHincHinE: ' ïi^i 

l^ais le diable ainii honteufement efcornl 
vomit Ton venin , & dcfchargca fe rage , con- 
tre les feruiteurs de Dieu.Soufflant aux oreil- 
ics de ce peuple de mettre le feu âl'Eglife de 
Turon,cequifut fait au grand crcuccŒur des 
Pères, qui regardoient du lieu ou ils eftoicnr, 
ce piteux fpcaacle/ans aucun moyen dV re- 
médier. 

Ce pendant ladifgrace des Percs fe fçaic 
«îctous coftez aux enuirons, ArlesPerts de 
Wacao, en receurent l'aduisau grand re^^ret 
de tous ceux duCollegc,qui touchez de com^ 
paffion des miferes de leurs frères, fc rofolu- 
rent d y pouruoir au mieux qu'ils pourroicnc 
feruanîs de loccafion dVn vaiCeau Portu^ 
gais,tout preft à faire voile en laCochinchi- 
ne.Et le5 fuperieurs iugerct,que le tout reuf- 
Croit auec plus de fuccez, fi deux Pères s V en 
alloient dont l'vn prendroit le tiltrc de L ha- 
pelain , pour s en retourner par après dans le 
mefmevaifleau,dcpeur de donner occafion 
auxCochinchinois de fc fâcher, & de les ai- 
grir dauantage contre nous, Arfautre qui 
cftoit pour y demeurer, s'y en iroit en habît 
defguifé, & fans re faire cognoiftre. Le P. 
Pierre Marquez Portugais futchoifi pour b 
ChappelamAle bon-heur voulut pour moy, 
queie luy fuffe donne pour compaignon , lu 

H 
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fainde obeyflance en ayant ainfi dilposc. E£ 
<^uoy que ic fufle deftine de noilre R. P. Gé- 
rai pour le voyage de la Chine, icmbrafîay 
cependant bien volontiers;& de toute Tcften- 
4ué de mon cœur,roccafion qui fc prefcntoit, 
de me dédier à noftre bon Dieu , pour la Co- 
chinchine,& pouï le foulagcmct de nos bons 
Pères li affligez. Joint qu'à raifon de la perfc- 
cution clVnuc dans la Chine ,ie jii'en voyois 
tout â fait forclos. le partis donc de Macao 
en habit de feruitcur, ôc quelque temps après 
arriuay en la Cochinchinc,le propre iourde 
ma nailTancc en ce monde , & peu s'en fallut 
qu'il ne fut auflî celuy de mon entrée dans le 
ciel. Mais il pUuiU ladiuine prouidence d'en 
ordôuer autremcnt,ou parce que mes péchez 
me r(.nd(»>icnt indigne de cefle ii grande fa- 
uair ,ou par quelque fccret iugement , qui 
n'cfl: cogneu qu'a Dieu feul. 

Comme noftre vaifTcau .ipprocha du riuage, 
ou eitoitdt venus plufieurs gens du pays, il 
y euft par malheur, ie ne fçay quel différent 
entre deux Poitugais, dont l'vn ayant elle 
bleiré à mort par fon compaignoo , l'autre 
après fon coup,fe jetta dans la mcrjpour s'cf- 
chapper dis mains des amis du blcfTcjqui le 
pourfuiuoitnt pour le tuer. 11 nagea quelque 
fcmps,maiscn finn'en pouuant plus & crai- 



.^nant d'aller â fonds, il s'approcRoît de no- 
ihe nauire pour fe fauuer , tafchant en s'y 
ngrafFant de grimper dedans. Mais il s'efFor- 
ijoit cnvain en cftant emperché par Tes parties 
aduerfcSjqui cftoicnt tout au haut auec halc- 
bardcs,couteIas,& efpécsjcn defleinde le met- 
tre â mort.Comme ie vis ce pauure homme fi 
en peine, ie fis mon pofîiblc pour l'aider , &: 
tout en habit de feruiteur que i'eft-ois , le me 
iettay au milieu d'eux, Ôc appellant ccftuy cy 
à moy5& répondant les autres ie les pacifîay 
tous. Les Cochinchinois ,qui eftoient dans 
le nauire,s'aperceuants qu'a lavcue d'vn 1èr- 
uiteur, les Portugais s'eUoicnt addoucisjfon- 
gercnt Ibudain â malice, & fçachants par leur, 
propre expérience , que quand les Portugais 
font vne fois en ciiolere,\Is ne fe rapaifent pas 
il toft,fi ce n'cft que quelques Religieux s'y 
employent, fe du ent entre eux alTeuremcnt 
qucceluyla n'eftpas vn feruiteur , encore 
qu'il le veule faire croire par^fon habit. Ce 
n'cftnon plus vn (impie marchand comm^ 
les autres. C'eft infailliblement vn de ces 
Religieux qui contre l'ordre du Roy veulent 
venir en cachette en ce pays, Ccftpourquoy 
il nous le faut déférer & déceler au Roy 
fin qu'il foitchaftié côme il mérite. Les voi- 
la donc au tour de moy, Se encore bien que 

H ij 
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que le n'entendiflfe pas les difcours qu'ils te,-' 
noient par entre eux,(î m'apcrceu-ie fort bien 
qu'ils me foubçonnoient. Et quoy que ie 
fceufle feindre pour n'eftre point deîcouuert 
fi ne pcu-ie ii bien faire,qu'ils n'en donnafîent 
auis à la Cour. Quand ie vis cela, tenant ma 
mort pour toute aflcurcc , ie me refolu à vou- 
loir mourir, cogncu de touSjpour ce que i*e- 
ftois. A cet etfct ie pris ma fouftaine , à la f<i- 
<^on de laComp3gnie,& me reueftisd'vn fur- 
plis auec vne eftole au col,&cncet habit ie 
commt nçay â prcfcher publiquement la Foy 
de I E s V s-C H R I $ T ,par le moyen des in- 
tcrprctes3& après auoir dreffé vn autel en la 
place ic cekljray la fainâe Meffc, & commu- 
niay les Portugais quis'y trouuercnt , me te- 
nant prcft a tout ce que Dieu voudroit faire 
de moy , lequel n'eût pas pour aggreable de 
me fdire tant de grâce que de relpandremon 
fang pour Ton amour. Et cependant comme 
on traittoit de mon affaire , il vint à pleuuoir 
en lî grande abondance nuit Ôc iour , fans ia- 
m.iis ccffcr>quc chafcun fe mita labourer la 
terre , & femcr du ris. Ayants donc remar- 
que par bon rencontre , qu'à mon arriuce ils 
aiioicnt obtenu ce qu'ils fouhaittoient depuis 
fi long temps,prcnants cela à bon auguré , &c 
rccognoifluncs que ce défaut d'eau ne vcnoit 
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J)omt du cofté des Percs. Ils fe repentirent 
du mal qu'il nous auoient fait , & ne nous 
trauerferent iam*is plus , nous laiflants aller 
en toute liberté par tout le Royaume. 

Les choies s*eftant ainiî calmées , ie pris re- 
folution d'aller chercher le P. Buzome, & Tes 
compagnonsjlapart ou ils fcroient. Mais tan- 
dis que ie faifois mes diligences , pour en ap- 
prendre des nouucllcs , le bruit court par la 
ville de mon arriuce , auflî toft leanne celle 
noble Dames'envintpourmetrouuer,de la 
laquelle ie fçeu que le P. François de Pina 
auecfon compaignon Laponois auoient eltc 
conduits fecrettement par quelques Chrc- 
ftiens lapponois 5 dans la ville de Failb chaf- 
cun tenant pour tout afleuré que dclia les Pè- 
res fcroient fovtis du Royaume. 

Le P. Marquez qui fçauoic fort bien la lan- 
gue laponoifc ayant ouy ceci voulue cjuc 
nous nous en allafîions à Faifo , ou nous 
rencontrâmes le Pcre François de Pina, 
lequel véritablement fe tenoit cache, mais 
cftoit carclTc auec tout plein de courtoifie de 
ces bons laponoisChrtfticns , aufquels il ad- 
miniftroit leslainds Sacrements en cachette^ 

LilioYC &le contentement que nous re- 
ceûmcsluy &nous,enceftc cntrtueuc fut à 
^"'e le Yjay incroyable : car outre ce lien 
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commun de charité, qui vnit tous les Reli- 
gieux panenfcmblcjnousauions encore efté 
compaignonsj&amis bien particuliers dans le- 
Collejre de Macao. La courtoide , & bien- 
ueillance encore des laponois , fut extraor- 
diftanc , iefquels nous traitterent magnifi- 
quement durant quinze ioursaucc des tcf- 
moignagcs d'amitié contentements non 
communs. 

La mefme i'appris aufli comme le P. Bu- 
2omc par vne particulière prouidencc cftoit 
encore en vie dans ce Royaumc/a diuine Ma- 
jefté le voulant conferuer pour le bien de ce- 
ftemifïian. Parce que tandis qu'il cftoit dans 
ceftc plaine accablé de cesmi.feres, & tour- 
mente de cet apoilume dansTcftomach arri- 
Ua par bon rencontre à Turon,le Gouuerneur 
des Pulucambis, lequel ayant veu ce pauure 
homme en fi piteux eftat qu on Icuft pris 
pourvncadaureviuant, touche de compar- 
lîon,vouluft fçauoir qui il eftoit, & par quel- 
le difgrace il eftoit deucnu fi miferable. On 
luy raconte le tout comme il s cftoit pafTé , & 
que fijr ce qu'on luy auoit attribué & à ces 
compaignoni le manquement de pKiye , le 
Roy auroit ordonné qu'il fût chalTé du 
Royaume , & tout le rcfte de leur mcfaduen- 
turc. 



ri 
■ .1 
■I 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
988/A 



cochiiKCHmB. 119 

Lf Gouuerneur bien cfmerucillc de tout 
cela feprift à rire, de ce que l'an chargcoit 
vn pauure Religieux cftranger , d'vne chofc 
quin'eftoit aucunement en fa puifîance , & 
ne pouuoit dépendre de luy . Partant il com- 
manda qu'on le tiraft de la,&rayant fait met- 
tre dans Tvne de fcs galères , il le conduifit 
auec foy en fa Prouince , le logea dans fa 
maifon mcfme», & le fit traiter par les p?us fa- 
meux, & expérimentez Mcdccins,du paysjlc 
faifant feruir par fcs propres enfâs durant vnc 
année que continua fa maladie. Chafcunre- 
flanttout cftonncqu'vn Gentil porte feule- 
ment dVne pietc 6c compaffion naturclle,euft 
vsé de tant de courtoifie enucrs vnc perfonnc 
incogneuc & eilrangerc. 

Nous nous trouuaines donc quatre Preftres 
de la compagnie en la Cochinchinc, le P. Bu- 
zomcaux Pulucambis à quatre vingt lieues 
du port deTuroo>le Pcrc Pierre Marquez à 
Faifo, ou il demeura pour fupericur , & pour 
aider les Iaponoi$,ayant le Pcre François Pi- 
na pour compaignon,& moy qui m'en retour- 
nay à Turon,pour y feruir les Portugaisjleur 
difantla Mcffe, leur prcTchant , & les confef- 
fant , aprenant par mefme moyen la langue 
Cochinchinoifc. le tafchois encore par Ten- 
tremife des interprètes de conucvtir touiiours 
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<|uelques vns de ces Gentils, & de les bapti-' 
fcr.Mais fur tout d'encourager , & confirme^ 
dauantage,ceux qui eftoient défia baptifez. lî 
mVriua dans ces commancements vne chofc 
digne dcftrefçcuc. le fus appelle pour bap - 
tifcrvn petit enfât, qui s'en alloit mourir ielé 
baptifây,& vn peu après il expira.Ic me trou- 
iiQis en peine du lieu , ou ic Tcnterrcrois : ce 
qui mf donna occafion de penfer à eflablir vA 
cimetière qui feruiroit de la en auant , pour 
inhumer tous les Chrcftiens , qui fc monr- 
roient. A cefte fin ie donnay ordrc,qu*on prit 
vnmasde nauirc,qui eftoit laal'efcart , ^ 
qu'on en dreffaft vne belle Croix , laquelle 
cftant faite , i'inuitay tous les Portugaisx^ 
mattelotSjà ce qu'ils nous aidafîent à la por- 
ter au lieu que i'auois choifi , & moy^mcfrtie 
auecvnfurplis,&vnc eftolle, ie les foulacreay 
comme iepouuois. Ainfi qu'on eftoit à crcU- 
fer la foife pour arborer la Croix , voila fortir 
du voifinage vne grolFc trouppe de gens ar- 
incz,quiauec leurs arqu'jb<ires,faifoicnt mi- 
ne de me vouloir tuer, ce que voyant ie leurs 
£s demander par noftre truchement, ce qu'ils 
pretendoieiit en ce lieu, & i'appris qu'ils ne 
vouloicntpas permetre que i'y plantaflo ce- 
fte croix , d'autant qu'ils craignoicnt que lés 
.malins cCj^rits ne les vinlient molefter danis 



4. 
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leurs maifons , ic rcpliquay qu'ils cfprou- 
ùcroient tout le contraire , pource qu'vnc 
des vertus de la croix cftoit de donner la chaf- 
fe aux diables, dôt ils demeurèrent tellement 
fatisfàits, que foudainils mirent tous les ar- 
mes bas,& accoururent à nous, pour nous ai- 
der,&aihfiau grand contentement de tous, 
l'eftcndart glorieux de la Croix fut arbore^ & 
le cimetière beny pourlafepulturc. Le Gou- 
iiertieurdcs Pulucambis arriuc en ces entrc- 
faitcs,& ameine auec foy le P. François Bu- 
zome.Ainli nous nous trouuTtmes tous cn- 
femblc à Faifo,auec grande ioye , Ce extrême 
allegrefTe quatre Pères que nous eftions de la 
Compagnic,& deux frères, IVn Portugais 
l'autre laponois. Et après quelques courts, 
mais charitables accueils que nous nous en- 
trercndimcs , ce fut de délibérer au(R toit fur 
c j que nous auions à faire, pour le meilleur, 
Ôc le plus à propos ,à find'auancer le bien 
fpiritucl de ccftc miffion, &fut troùuebon, 
par auis commun que le P. Pierre Marquez 
demeureroit àFaifo auec le frère laponois, 
d'autant qu*il cftoit bon Prédicateur. Les au- 
tres trois auec le frère Portugais , fuiuroicnt 
le Gouuerneurdcs Pulucambis, qui en tai- 
foit grande inftance,ce qui fut ainfi fait, com- 
me il fe dira tant oft. 
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CHAPITRE IIL 

ZE GOFFEîinnyfi Dts fVLVcu^ms 

introduit les Ter es de U Compagnie de / e s v s c» 
Ça Timince,^ le(4r baftift 1>U€ w,îi c«> 

NO y s partîmes de Faifole P.François. 
Buzomcjle P.François de Pina, Se nnoy». 
pour les Pulucambîs en compagnie du Gou- 
uerneur de cefte Prouince,qiii durant tout ce 
voyage la nous traita auec tant de courtoifie, 
& tant de tefmoignages de bien-veillance, 
<]u'il ne fe peut dire, il nous mit toujours en 
mcfmc logis que luy ,&fc gouuernoit aucc 
nous de telle iortc,cjue n'y voyants aucunes 
confiderations humaines qui luy peufTwnt 
obIiïTcr,il eftoit clair,& m3nifeftc,quc ces ca- 
icfTcs eftoient , comme autant d'çffets de la 
prouidencc diuine. 

Il nous donna vne galère à part qi^i nede- 
uoit fcruir pour autre que pour noub , pour 
nos interprètes , ne voulant pas permettre^ 
quoîv ymir mcfme nos hardes > qui eftoient 
portées dans vne autre barque dcftinéc 
exprès pour cela. Nous marchûmes douze 
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îTfandes iournces portez ainfi commode- 
mentjprcnanis port matin & Ibir.Et d'autant 
quctouslcs ports cftoient fitucz proche des 
meilleures villes, & citez de la Prouince de 
Quamguiajcn laquclle,il auoit la mefme aU" 
thorité que dans celle des Pulucambis, tous 
luy venoient au dcuant pour luy faire lare- 
uerence,& prcfcntcr lcurobcYfrancc,& pour 
le recognoiftre par de trcs-riches prcfcntsjou 
nousauions touliours noftrc part , tous les 
premiers, par Tordre du Gouucrneur qui le 
vouloit ainfi : Chafcun s efmerueillant de 
nous voir tellement honoreir, ce qui feruoit 
beaucoup à nous mettre dans l'eftime de ces 
gens la, 6c leur faire prendre vnc grande opi- 
nion de nous , ce que prctendoit iuftcment le 
Gouuerneur.A quoy aidoit tout à fait le cas 
très grand qu'il faifbit de noftrc intercefTion, 
toute fois ik quantes que l'occafion s ofroit 
de chafticr quelque crime.Carnous n'auions 
pas pluftoft ouucrt la bouche pour obtenir 
les grâces, &■ pardons que nous demandions, 
qu'aufîi toft il nous les accordoit. En qUoy 
nous aquîmes le renom.dc n'cftrc pas moins 
puiflants aupresdu Gouu(rncur,quc charita- 
bles , & pleins de compafïion enucrs tous? ce 
qui nous faifoit chérir, & rechercher de tout 
le monde* 
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11 voulut outre cela que durant tout ce 
voyage on fe gouuernaft de tcll^ forte cnuers 
nousque il nous eu fiions cfté bien grands Sei- 
gneurs cômandant que partout on fit desieux- 
& refioui fiances publiqucs/aifant tantoft ei- 
carmoucherles galères, tantoft les faifant vo- 
guer l'vncà l'cnuy de l'autre, mettant mefme 
des prix pour celles,qui remporteroicnt l'hon. 
neur,de lacourfe.ll ne lailTaiamaispairer vin 
feul iour,qn'il ne nous vint vitîter luy m: fiHG 
en perfonnc en nos galères ,termoignant de 
prédre vn fingulier plaifir de s'entretenir aucc 
nousjprincipalcment, quand nous luy parliôs 
du falut etcrncl,6(r de noflrcfainrte foy .Nous 
arriulmcs de ccfte façon en la Prouiwce des 
PulucainbiSïd'oii il nous reftoit encore a fai- 
re quelques iournées de chemin dcuant que 
d'arriucrau Palais duGouuerncur,qu'il vou- 
lut ,qiic nous filiôs par terre,poury auoirplus 
de plai{ïîr& de contentement. Il commanda 
qu'a cctelrct on tint fept Elcphàts tous prefls, 
voulant pour plus grand hôneur,quc chafcuri 
eût le tien tout feul , nous faifant de plus ac- 
compagner de cent hommes , partie de pié, 
particàchcual. Orcomme ce voyage le fai- 
foit par pure rccieation, nous y employâmes 
hui(ft iours,reccus & traitez par tout ou nous 
palTions à h lloyalle : Mais particulièrement 
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en la maifon d'vne (iennc fœur, ou on nous 
icçcut magnifiquement danivn banquet tres- 
rplendidc , non feulement pour la multitude 
&varierc très-grande desferuices : mais en- 
core dauantage pour les diucrs afTaifonemèts, 
& aflfoi'tiffcmcnts des viandes , les ayant fait 
toutesapprcflerà la faconde noftre Europe, 
encore que ny le Gouuerncurjny aucun de la 
maifon ne fût pour en manger. 

Nous voila enfin arriuez au Palais, ou apre¥ 
•toutes ces refiouilTanees & bonnes chères du 
-voyage, nous fûmes receus aucc des accueils, 
honneurs & traittements,qui ne ferendoienc 
ordinairement, quWx Princes & aux Rois, 
Nous tenant table ouuerte , Se court planicr- 
huidiours durant , & nous faifantfeoir cr 
fon trofne Royal. Luy mcfme, fa femme, 8c 
fes enfants nous tenants, compagnie, & man- 
geantSjCn public auec nous,auecvn tel cfton- 
ncmcntde toute fa Cour , que tous piote- 
il:oientcommunement,qu afTeuremcut on n';u 
uoitiamais vcu rendre tels honneurs qu'aux 
perfonncsdcs Rois. Ce qui donna occalion à 
quelques vns de dire,& cecy courût par tout 
le Royaume,que nous eflions cnfans deRois, 
venus en ces pays, pour des affaires de tres- 
grande importance. Ce qu'ayant cité f^eu du 
<iouu«rncur,il y priftvn extrême plaifîr.& 
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dit en vnc ^iiicinblce publicjue des pvinci'pâux 
Seigneurs de Cour , qu'il eftoic tout vray, 
que les Peres cftoicnt en fans de Rois , 
•uns qu'ils eftoicnt Anges du Ciel venus 
en ces quartiers ,non pour ncccflîtc aucu- 
ne, ou bcfoin quelconque qu'ils en euf- 
fent , rien ne leur manquant en lcurpays,ou 
ils abondoient de tout , mais fimplement ef- 
poioi^'onncz du zcle de fauuer les ames. 

lie qu: pourtant ils entendificnt bien volon- 
tiers les Percs, qu'ils embrafTa/rcnt laloy qui 
leur Icroic parcuxmonftrcc,qu ils aprilîent U 
do<flrinc qu'ils leur cnfeigncroicnt & reccuf- 
/cnt la foy,qu'ils prcfchcoict. Pource adiou- 
ll:o!til,quf i'ay dilcouruj&traittcfort fouuef, 
au.c CCS grands hommesA' i'ay recogneu clai 
remenc , qu'il n'y à point de vraye loy que la 
ku.-, & qu'il n'y a j>oint d'autre chemin , que 
iti :y qu'il nous monftrcnt au doigt,^uicon- 
diiife au falut éternel. C'eft pourquoy prenez 
bien garde à ce que vous taites,car il vous fau- 
dra payer tn l'autre vie dans l'Enfer , par des 
fuppliccs c^ui ne prendront iamais fin, voftrc 
négligence & infidelitc,fi vous ne vous portez 
promptemcnt à cmbraflcr celle véritable do- 
ine,que moy voflrc chef & Gouucrncùr ic 
^ viens apporter par rcntremifc de ces 
^ ii'i narloit ce brauc Seigneur qui en- 



cûcnmcnmt. ht 

coretout gentil efloit deucnu Prédicateur du 
S. Euangile, ce que chafcun , cjui l'efcouioic 
admiroit d'autant plus , qu'on le tenoic par 
toutpour homme de grand entendement. 

Les huit premiers iours s cftants paficz, 
nous fîmes cognoiftrc qu€ nous demeure- 
rionsbien plus volontiers dans la ville , pour 
cftre plus à commodité de prefcher le Saincfc 
îuangile,cequenous ne pouuions pas faire 
auec tant de facilite , faifants noftre demeure 
dans le paIais,pour ce qu'il eftoit à vnclicuc 
& dcjnye de la ville, dans la campagne i la 
mode du pays. Le Gouucrneur nous euft 
bien volontiers retenu auec luy.veu la grande 
afFcétion qu'il nous portoit , & la peine qu'il 
auoitànous quitter ; toutefois préférant le 
bitn public à fon contentement particulier, 
ilcondîfccnditànofiredefîr, & commanda 
incontinent qu'on nous choifit vn lieu bien 
commode, pour noftre dtmeuré, dans la vill« 
appcllée Nouccman. 11 adioufta de plus 
qu'ayants vcufon palais, qui comprend plus 
decentmaifon, nous en choiflîons vnequi 
futlaplusauenante pour faire ncfireFoIifc 
& que nons luy fiilîons r^auoir,& qu'ircon- 
tinant il pouruoyroit à ce qui fèroit de be- 
fom. Nous ie remerciâmes bien humble- 
ment de toutes Usfaueurs qu'il nous auott 



faites durant le voyage,&' de celles qu'il nous 
alioit continuant à toute heure , & après 
nuoir pris congé nous montâmes à l'heure fur 
des Elephants,& allâmes auec bonne compa- 
gnie à Nouécman,viHe qui a bien deux lieues 
de long,& vne & demie de large. Nous fumes 
encore la reccus auec toute forte d*honneur, 
le Gouuerneur l'ayant ainli ordonne. Mais ne 
pouuant pas fupporter plus long temps noftrc 
abfcncejdez le iour fuiuantjil nous vint vifiter 
cnperfonne , & s'enquérir luy meime,fila 
n)jiron,qu on nous auoit donnée,cftoit com- 
mode. Il.nousditdeplus , qu'il voy oit bien 
que nous autres, pour eflre eftrangcrs, ne 
pouuions pasauoir grand argent , ny cftre 
pourueus, de ce qui nous faiioit bcfoin , & 
qu'ainfi il fe chargcoit de nous fournir de 
fout cequi fcroit ncccfîaire. Etpour lors fit 
commandement quechafque mois on nous 
donnaft bonne fommc d'argent , & que de 
plus tous Icsiours on nous apportait de la 
chair,Ju poilTonj&du ri$,non feulement pour 
oous, mais encore pour nos interprètes , & 
pour nos domeftiqucs.Et non content dece- 
la,il nefc palFoit iour qu'il ne nous cnuoyaft 
tant de prcfcnts , qu'ils pouuoient fuffire, 
fans le refte , pour nous nourrir fplendide- 
©e^t.Pour nous honorer dauantagc^ & don- 
nas 
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ncrplus de crédit auprcs de tous, il voulue 
donner y n iour laudiance dans la court de 
ïî.oftre mairon,eh la façon que nous auons dit 
fc pratiquer en laCochihcnine. La (cvwide- 
rçnt les caufes de pluHcurs criminels, chalcuiî 
y eftahttrajttc félon la qualité dcfon crime 
Se forfait.,Çt entre autres,ily en euft dcux,qui 
furent condamnez à paFer par les armes , 8c 
dcuoicnt eftre tirez à coups de flefches. Mais 
pendant qu'on les lioit,nous nous interpofa- 
mes pour auoir leur grâce, qu*il . turaccorda 
aufïitoft,& comm.inda qu'on les dcfliaftfur 
l'heure: Proteftant hautement que pourriez 
du monde , il n euft accordé cefte faneur. 
Mais à ces faindès pcrfonnages, difoit-il,qui 
cnfeignent le vray chemin du falut des ames, 
icne leur dois rien rcfufcr. le n'attens qu« 
l'heure pourfuiuit-il , que dcfgagc de quel- 
ques affaires, qui me prefTentà prefcnt, io 
puifle moy-mcfme,cftant baptifé,receu©ir ce-J 
flefàinde Ioy,dontils fontprdfeflîon & vous 
tous dcucz faire le mcfme, fi vous me voulez; 
faire plaifir. 

Puis retourne , qu'il fut à nous , il nous 
prefîbit de prendre noftre rcfolutiôn pour le j 
lieu, que nous trouuerions prôpre pour vné 
Eglifc , à celle fin de pouuoir donner ordre à 
cequiferoit de bcfoin pour la mettre bierj 

I ■ 
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toftfuspic, & en eftat d'y fouuoir feriiîr 
Dieu. Nous luy fîmes voir vh cndroitjGui 
fcmbloit eftre trcs-propre, fit commode à ce 
deffein.Et luy mefme rapprouuant , il part de 
ce pas,pour s'en aller en fon palais hors la vil- 
le. A peine trois iours scftoicnt-ils cfcoulez 
qu'on nous vint dire que défia noftre Eglife 
nous venoit. A celle nouuellc,rauis d'aife , Se 
de contentement, nous fortîmes hors de la 
inai(on,pIcins de defir de voir cefte nouueau- 
tc,& comment fe pouuoit faire qu'vnc Egli- 
fe vint à nous. Car bien que nous fçeuflîons 
qu'elle deuoit eftre de planches de bois , félon 
le deuis qui en auoit elle fait, fi fçauions nous 
a.uffi d'ailleurs qu'il falloit que l'édifice fut 
fort grand , &: haut, ayant à eftre pose fur de 
haute$,&grofrcscoIomncs.Incontinent nous 
dcfcouurîmcs dans la campagne vne armée de 
plus de mille hommes , qui venoient chargez 
des pièces de noftre Eglife, C hafcune des co- 
lomnescftoit portée par trente hommes des 
plus forts^Ôc plus dirpofts,lcs autres portoient 
les poutres,d'autres les panneaux, qu'en y de- 
Jjpit ccnhairer,ceux cy les chapiteaux , ceux 
la les baft^s, qui vne chofe , qui l'autre, & tous 
en belle ordonnance, s'en viennent dansno- 
lh-emailon,:haree2dechafcunfa pièce. No- 
Itrc cour fctrouua remplie de tous ces gens 
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que noHs rcceuions auec la îoyc que 
ie laiflc à penfer. Vnc cjiofe feule nous pou- 
^jioit mettre en peine , qui cftoit de ne pou-. 
woir trouucr dans la maifon , dcquoy donner 
pour le moins vn peu de collatioq , à ce 
grand nonabre de perfontics, qui bien qu'ils 
fuflent bien payez du Gouucrncur, fi nous 
faifoit-il mal cependant, èc fembloit peu ho-? 
nefte de les laifTer alerjfans leur prcfcnter quei 
que rafraichiffemct.wais nous fûmes bien toft 
deliurcz de ce foin , quand nous vîmes que 
chafcun s'eftant aflis fur fa chargcqu'on leur 
:iuoit bien recommande de gardçr , & de s eu 
tenir prcsjtira de fa bcfacc tout foo petit mef- 
i)age,fon pot>de la chair, du ris, & du poiffon, 
Ôc fe mit à faire du feu , & cuifiner eux mef- 
mes tout doucement, fans bruit, & fans rien 
demander. Quand ils eurenc mangé leur petit 
faitjvint vn maiftrc cntreprenneur , qui pre- 
nant fon cordeau ,& mefurant le lieu com- 
palfa tous fcs cfpaces, & entrcrdeux des co- 
lomnes,puis appellant à foy , ceux qui les 
auoicnt apportées , il les leur fit drefl'cr chaf- 
cune en fa place. l:t cela fait,il les alloit tous 
appellant les vns après les autres , pour auoir 
lereftedespicces ,4 ce.quc chafcun drcffaft,'. 
celle qu*il apportoit , & s en rctournaft fur_ 
rheure. Ainli allants tous d'ordre fans con- 

II 



I 
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lufion , & trauaillants comme il falloit , tou- 
te ccftc grande mafTe fût dreffée à noftrc grand 
contentement,en vn feul iour. Mais foit que 
ctU vint dcU trop grande précipitation, 
quonauôitapportcàlabefogne , ou de peu 
de foin de l'apparcillcur , il fe trouua qu'elle 
n'eftoit {[ droite , quelle dcuoit , qu'elle 
pan choit vn peu d vn coftc. Ce qu'ayant eftc 
rapport* au Gouuerneur , il fit venir à foy 
I Arcliitc(5^c,& luy commanda, fur peine d'à- 
uoir les iarrets couppc2,d'y remédier au plu- 
ftoft,& de rappellcr autant d'ouuriers qu'il 
enfaudioit paur ce faire. L'Architcde luy 
obc'it,& la defaifanr,auec autât,ou plus d'ha- 
bilitcyla remit en eftat,&rendit en fort peu de 
de temps accomplie de tous points. Nous 
autres remerciants fa diuine bonté, de ce que 
tandis que les Chrcfticns fe portent fi lafche- 
ment à cc qui cftdc fon fàinét fcruice,il prend 
plailir tic toucher le cœur de ces gentils, & 
les in.fpirer de baftjrdes Eglifcs , aucc tant de 
féru " - 1 l'honneur de fa diuine Maiefté. 
Et.i ce cju'on cognoilFc beaucoup mieux cô- 
bien ce braue Gouuerneur prenoit nos affai- 
res à cœur, Se s y portoit de ^ran JeafFediop, 
ic' '^ rny voirdans vn fait particul'er, aucc 
Iccjuci fachcueray ce chapitre. II y a certains 
vents mcridionaux,& ardents, qui ont coti- 
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ftume de scleuer & foufflcr continucUc- 
f ment, durant le mois deluin, luilkt , & 
Aoulhqui rendent vnc fi extraordinaire cha- 
leur , qu'ils grillent, defîeichcnt,& roftifTcnc 
tout àfaitlcs nnaifons,qui font toutes de bois, 
(î bien que la moindre petite bluctte de feu y 
venant à tomber , ou par in aducrtcnccjou 
autrement, le feu s'y prend auflî tofl,con\me 
a des allumettes , au(îi voit on arriuer de 
grands incendies partout le Royaume, du- 
rant ces trois mois. Car depuis qu'vne fois 
le feu s clt pris à vnc maifon,lcs flammes vont 
gâiî^nant en moins de rien, par toutes ks au- 
tres qui luy foat en droite lignc5du ccftc que 
tire le vent, c\' ks réduit milcrablcment en 
cendres. Pour nous garantir doncques; de ce 
dangcrjdautant c^ue nollre maifon efl au beau 
milieu de la ville, & encore principalcmcat, a 
fin qu'en r<^cut en quelle eftinic nous cftions 
aoprts du Gouucrneur, i[ ordonna par Ed\^ 
pubiicque toutes les maifonsjc^ui eïtoicnt en 
mc"fmc ligne que lanofl:re,du coflé de ces 
vents bruflants, eiiffcnt à oilcr leurs toits du - 
dcux mois la ; Et les mailoAS qui tu- 
rent dckouucrtcs,eftotent en fi grand nom- 
bre,qu'tlles nccupoient du moins î'efpace de 
deux mille d'Italie. Et cela il lecommanda, 
en ÏMientionsqucfile feu s*attachoit à qucl ^ 
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quVnedeces maifonSjil fut plus ifâcilc d*y 
obuier,auant qu'il paflaft iufques à nous. Qt 
que tous exécutèrent bien voIontiers,pour le 
grand honneur, & refped qu'ils luy. por- 
toicnt. 



CHAPITRE un. 
mur de là émince des Tulucambis 



ti' 



N Os affaires s'alloient acheminants dViï 
bon pic en cette ville,&au6ientdé très- 
bonsTucccz. 11 eftoic mes-huy tcrrips, que 
ce grand pieu, félon le train ordinaire de fa 
diuineprouidcncé,mit la main dans lestra- 
ûaui^ qui font k contrepois , aucc lequel il 
tient ordinairement fcs feruitcurs en balance, 
-Ainfi voyons hous qu'il va Ibur méfiant la 
piofperjté,& aduer{itc,cn telle proportion 
l'vnc auec l'autre, qu'ils ri'ayent occafion , 
demeurants accablez fous le fais de celle cy 
de perdre Courage, & ramper par terre, ou 
biehquepartropeflcuezdc celle la,ilssen 
fafTcnt accroire, & viennent a' s'enfler d'or- 
gueil. Et tout ainfi eommc l'Eglifc primiti- 
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Uc, au tcm^s des Sainds Apoftres, fut fondée 
fur CCS deux colomnesjde ladouccur des bons 
fucccz,&dc ramcnumcdes dilgraces. Auffi 
à il pfeu à poftre bon Dieu,quc cefte nouuel- 
le Eglifc de la Cochinchine , fous la condui- 
te de ces ouuriers Apoftoliqucs,y fut pareil- 
lement affermie. Ccfte Million €ut de trcs- 
hcureux fpccez en fcs commanct mcntSjCom^ 
me nous auons veu au fécond Chapitre de 
cefte féconde partie. Mais vn peu après s'ei- 
leua cefte cruelle tcmpefte de pcrfccution , 
qu amena le manquement d eau , & fterilitc 
dans laquelle peu s en fallut qu'elle ne périt 
entièrement. A prefcnt tout paroifToit cal- 
me,& riant fous la faueur Ôc protedion du 
Gouuerntnrdes Pulucambis. Et cefte nou- 
uclle vigne toute en fleurs , nous promettoit 
de(ia des fruits très fauourcux. Qjiand il 
plcuft à Dieu quidifpoicde tout, pour fa 
plus grande gloire,quc la mort du Gouucr- 
ncur furuint la dcffus , laquelle comme vn 
rude vent de Bizc,pcnfa tout perdre ,& rafflcr 
tout d'vn coup tant de belles efperanccs. 
Voicy comme laccidcnt arriua. Ce Seigneur 
alloit vn iour à la chalTe fur vn Eléphant auec 
tout plein de plaih'r, auquel il fe lailfa tclle- 
jticnt emporter , que fans y prendre garde il 
courut tout vn iour dans vue grande pleine 
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(tué à plomb d'vn cuifant Soleil. La chaleur 
luy donna tellement dans la lefte, que des le 
ion- il fut faifi d vne fieure chaude. En ayants 
eu Tauis nous alames incontinent au palaii 
pourle vihter,roâis bien dauantage pour le 
baptifer {] nous le voyons en danger. Nous 
tlemeuramesdcuxiours auec luy, le priant 
indammcnt de fe refoudre à re^euoir le S. 
Baptefme, comme par pluficurs fois il nous 
^uoittefmoigncdele vouloir faire, à quoy 
Il rcfpondit toujours qu'il difpofoit fe$ affai- 
res à cela, fans rien rcfoudrc. Au troilicrac 
ïour il perd iugemenr, & entra en frenefie. 
Dieu l'ayant aiiifi permis par fcs iugcments 
lccrets,& nous pouuons croire,quela diuit\e 
Majcftc luy à donné le vain honneur,&gloire 
mondaine, dont il fc monftra touHours ex- 
trementdefueux,pour rcrompenfe de tant 
de bonnes œuures qu'il faifoic. Il continua 
dans fes refueries durant trois iours , iufques 
a ce que vaincu de la force du mal il expira 
fans Baptcfmc. 

Chafcun peut lùcilcmcmçnt iuger de ïa 
douleur fcnfible que nous apporta cet act i - 
deni,nous voyants dans vn Royaume cftran- 
ger abandonnez & priucz de tout fecours 
humain. Mais ce qui nous perçoit le coeur 
plusviucmenc, c'tftoit de voir mourir de- 
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uant rwus làns baptefme vn homme qui d'ail- 
leurs y fcmbloic eftic bien difpofé» &c par Tal- 
liftancc duquel nous nous prometions>fur 
des efpeianccs fort bicnfondces,que non feu- 
Lment cefte prouince la , mais prefque roue 
le Royaume feroit pour rcccuoir noftrc fain- 
de foy. Apres Ja mort de ce Gouuerncur, 
que nousafliftamcsiufqucs au dernier foui- 
pir,fuiuircnt tout plein de chofes concernan- 
tes leurs ceremonics,& fupcrftitions, Icfqucl- 
lesfiie voulois toutes raconter par le menu, 
ce feroit pour n'en trouucr iamais la fin . l'eu 
rapporteray deux ou trois,dcfqucllcs il fera 
aiic de coniedurer des autres, qu'ont cou- 
flumc de pratiquer ces gentils, en pareils ac- 
cidents. 

En premier lieu comme il eftoit en l'ago- 
nie, il y euft vn grand nombre de gens armez> 
qui ne faifoicnt autre chofc , que tirer des 
coups d'cilocadcs, & s'efcrimer ch l'air auec 
leurs cimeterres , lanceï des iauelots , & def- 
chargerdcs arquebuzcs par les fales du Palais. 
Mais il y en auoit deux fur tous les autres, 
qui demcuroct toufîours aux coftezdu mori- 
bond,dont le principal exercice cftoit de bat- 
tre continuellement l'air voifin de la bouche 
de l'agonizant à grand*; coups de cimeterres, 
lit ce m me on leur eût demande ^ à quoy bon 
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tout ce qu'ils faifoient lesvns,& les autres: 
lis nou3 rcfpondirent, que c'cftoit pour don^ 
ner Icfpouuante aux malins cfprits,à ce qu'il? 
ne fifTent aucun tort i lame de leur gouuer- 
Dcur,côme elle fortiroit du corps.Ccs fuper- 
ftitums nous donnoient bien,à la vérité, fuiet 
de compatir à rignorance de ces pauurcsin^ 
iidelesrmais non pas dy appréhender aucun 
mal pour nou$,comme il arriua dcpuis,quand 
le Gouuerneur fut mort. Car à ccfte heure k 
nous nous vîmes fur le point d eftre encore 
vne autre fois chaiiez de cefte Prouince des. 
Pulucambis, comme de tout le Royaume, 
aucc perte de tout ce que nous auions fait 
pour cefte Chreftienté,fi pis ne nous arriuoit. 

LaCourturae eft,que quelque grand pcr- 
lonnagevenanr à mourir, lesOnrais,ou Pre- 
l.i es du pays s'aifcmblent.pour difcourir , & 
rc:herchcr entrcux , non pas lacaufc Phyfr- 
queA'naaircric: mais bien la fupcrftiticûfe, 
im .gmaire dVnc telle mort. Et après qu'ils 
refont rcfolus fur cela, & qu'ils ont trouue' 
par coniedures communes quelle elle peut 
citre , au fil toft on commande, qu'on mette 
feu la chofe, k laquelle ils ont iugé , que fe 
d uoit atrnbuer, moralement p3rlant,la cau^ 
1-^ d. celte morcfoic maifon, meubles , hom- 
nic,animal,ou autre telle chofe. 
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Comme donc tous ces On fais , ou Preftrcs, 
fc fuflcnt alTemblez en vne grande fale , ils 
commencèrent à difeourir la deflus.Nous qui 
cftions prefcnts, nous reffouuenants de la pcr- 
fecution,quis eftoit iouflcuée contre nous, 
pour le dcffaut des pluyes. Et ne voyant pour 
l'heure, en cefte Prouince la , aucune nou- 
ueautc plus grande que les bons accueils , & 
honorables receptions,quc nous auoit fait le 
Gouuerneur,nous ayant donne vne maifon, 
bafty vne Eglife dans la ville , aucc plufieurs 
iautres grandes prcuues de Ton affedion à no- 
ilre faindc foy . Nous tenioni pour infaillible 
que nous monftrants tous au doigt , ils fe- 
roient pour reiettcr fur nous la caufe deîa 
mort de ce Seigncur:Et en fuitte commander 
que nous fuffions la bruflez tous vifs, comme 
auffi noftre maifon, noftre Eglife , & tous 
nos meubles auec nous.Nous demeurions ce- 
pendant retires dansvn coing de la fale,nous 
recommandants àDieu, &nous difpofantsà 
receuoirde fatrcs-faindcmain , tout ce qu'il 
permettroit qu'on fît de nous. Quand voicy 
quVn de ces Onfais , qui eftoit le plus ancien 
uagc, & le doyen par office , fe leuetout 
droit, 6c dit à haute voix , qu'à fon auis , la 
mort du Gouucrneur ne venoit d'autre part, 
que d 'vne certaine poutre , tombée leiour 
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d auparauant au palais neuF,& qu'il fe tenoit 
d'autant plus arrefte' à ceftcpcnfce , qu'il s'ap- 
pcrceuoit , que rout le mal , de ce grand per- 
fonnage auoit cftc à la tefte , auec vn euidcnc 
dclirc,iignetrcs-manifefte,cIifoitil,du t^rand 
coup qu'il auoit reccu de celle poutrc,mfte- 
lueRt lur la tefte.Il entcndoit le tout par aile- 
f»orie>&auec viie'fuperftiticure interpréta- 
tion, laquelle cependant reuint tellement, & 
Icmbla 11 à propos aux autres Onfais, qu'il en 
demeurèrent laA' fuiuircnt cet auis.Surquoy 
fans autre forme de procès , fe leuants de leur 
place, ils allèrent mettre le feu à ce palais 
qui fut tout réduit en ccndres.Et nous autres 
remerciâmes fa diuinc Ma jcftc , de ce qu'-Ile 
nous auoit tirez, & fait cr hmcrd Vn li mani- 
f(. flcjôt cuident dani',(. i . 

Quand cela fut achciic certains auti i - 
f^îs,giiirontprofefîion de nigromantié v i- 
rent au Palais,pour accomplir vne autre lu- 
pcrflitionjlelon la couftume du Pai^ ' p^- 
T. n's du dcfunt,tiennentà grandrauwin , qu'il 
rnntrc qucIquVn d'eux en telle Qcca- 
i^'it ^ajfi du malin efprit ,& qui r " ^ 
^iuourir, & dire des nouuelles de l'eflat de 
î'amr ^ '^'' Oràcctcffeton appcllafc 
l.>nrji^ uij;'.('nunci£ns,3urquels plufteursde- 
iiian4ercntà grande inlbnc^, & àTcnuirva 
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de Tautrcceftc faueuv diabolique, Tordinairc 
cftant,qu onl'cnuiebicn fort àccluy qui l'o- 
btient.Ces nigromanciens firent leurscernes, 
employèrent force coniurations de fignes,& 
de paroles, à ce que le diable entraft dans le 
corps de quelques vns des parents du Gou- 
uer«eur,qui cftoient la en pofturc de fup- 
pliants,maisrien ne fe fit. A la fin feprcfenti 
vne fœur du Gouuerncur,qu'il auoit chéri, 
par deflbs toutes les autres , pendant qu'il 
cftoit en vie, laquelle demanda ardemment 
cefte faueul.Et incontinent on luy vit don- 
ner des figncs euidcnts d'vne polTcdce. Car ne 
pouuant auparauant , à raifon de fon âge de- 
crepir,mettre vn picdeuant Tautre , fansba- 
H-onjclle fut vcue,au grand eftonnement de^i 
affiftants/auterauûî gaillardement , & auec 
autant de difpo{ition,comme fic'euft edc vnc 
ieunc fille, & ayant ictté lonbafton ,ellc de-* 
mcura eflcucc en J'air^tout le temps qu'elle 
eut le diable au corpSjparlant par elle auee 
beaucoup de rage, & de fureur, accompa- 
gnant le tout de pluficurs laides grima- 
ces , elle dit de grandes abfurditc? touchant 
le lieu,& l'eftat de Tame de fon frère, & mct- 
ti^nt fin à ces difcours impertinents , le diable 
l'ayant quittée, elle tomba par terre , demeu- 
rant Tefpacc dehuid ioiirs, tellcmcncrom- 
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Çuc,que de pure foiblefre,& débilite , clic ne 
ic pouùoit mouuoir. Et ce temps pendant il 
V aiioit prefTc entre fes parents,& amis à la vi- 
îiter, & à fe coniouyr auec elle, de ce qu'elle 
fcule,entre tous les parents du defunâ, auoit 
cfté choiÇe, & fauorifce dVn priuilege , qui 
félon leur fentiment eftoit fi honorabic> 6c. 
0 glorieux pour le mort. 

Enfin on commçnça de traiter des funérail- 
les , & derniers deuoirs , qu'il faloit rendre à 
ce Seigneur.Et pource que , comme en l'Egli- 
fe Catholique , cefte couftume eft gardée, 
d'honnorer par vnc folemnelle canonization 
la mémoire des perfonnages,qui fe fontren-' 
dusilluflres, & remarquables parlafaindc- 
té de leur vie. 

Pareillement comme le diable eft par tout 
luy mefmc , & toufiours finge des chofes de 
Dieu,pour mieux entretenir ces pauuresCo- 
chitichiRois en leurs erreurs, il a introduit 
parmyeuxvne efpece de canonifation : Car 
la couftume eft, qu on y folemnife la mort de 
ccux,qui au iugementdc tous auront vefcu en 
gens de bien, fans faire tort à perfonne, ^ qui 
auront efté curieux d'acquérir les vertus mo- 
rales. A cet effet ils leurs dédient pour ainfi 
dire des fcftcs, qu'ils célèbrent auec des appa- 
reils,& magnificences très grandes, pourim- 
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rnortalifcr le nom de leurs morts , 8c en cori- 
fcruer la mémoire à rcicinitc ,par Thonncur, 
& le culte<jui leur eft rendu. 

De la cft , que le Gouuerncur des Pulù- 
cambi$,ayant vcfcujdans la réputation publi- 
que,non lèulcment, en fa Prouincc , mais par 
tout le Roj^aume, à rai fon de tant de belles 
parties naturcIles,dont il eftoit doîic, comme 
eftant homme d'vn excellent iugçmcnt,d*vne 
incomparable, prudence qui auoit laiufticc, 
& l'integritc'dans le gouuernement,en (îngu- 
liere recommandation , auec vn naturel bien 
fairant;& porte d'inclination enuer$ les necef* 
fitcux. Il fut conclu par ordonnance publt- 
que,qu*il ncluy falloit aucune pompe func- 
bre,qui fentift fa douleur , & fa triflcffe com- 
me aux autres : Maisdes refiouifTances,*: fo- 
lemnitczdc feftes publiques ,pour donner 
entendre , qu'il eftoit digne dVn honneur 
fama,& facrc,& qu'il le falloit placer au rang 
de leurs autres Dieux. Cefte ordonnance 
ainfi faite,tous tafcherct de bannir bien loincr 
d'eux toute forte de trifteffe, ^ d'cifuyer tou- 
tes leurs larme5,reprenant$ vn vifagc gay , Se 
gratieuxjtefmoignants tout plem de iovc,' & 
de contentement. Ceft pourquoy tous les 
parens du Gouuerneur defunÔ , firent des 
banquets très fomptucui à tout le peuple, ou 
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on ne faifoit autre chofe que mai)gcr,6«: boire 
depuis le matin iufques au foîr. Ce n'eftoiené 
que chants, que danfes , que fons d'inftrù- 
ments de mudque ,que fanfares de trompet- 
tcsyôc tambours. 

Ces huidiours expirez le corps fut porté 
dans vne chafle d'argent, fous vn dais en la vil- 
le d'où il eftoit natif, appellce Chifu , diftante 
de trois iournces auecvne fuittetres-grâde de 
gens de toute forte ,& auec des tefmoignagcs 
d'vne ioye ô^lieffe incôparable.Lc Palais ou il 
cf^ojt Tilort,demeura tout à fait inhabité, à ce 
qu'auec le temps,il fc minafl de foy mefme,Ôt 
que les vellige$,& le refouuenir s'en cftants 
perdus , on cntendill, que la mémoire de la. 
mort du Gouuerneiïr fé deuoit pareillement 
perdre,& enfeudirdans vn perpétuel oubly, 
tandis qu'il viuroit dans les cfprits,& dans les 
bouches de tous,auecvn loz, Ôc honneurpcr- 
pctuel. 

Arriuez qu ils furent à Chifu, en vne gran- 
de plainc,fcparce de toute habitation, tous fc 
mirchtcn deuoir de dreflervnc autre Palaij, 
autant &plusfomptueux,& magnifique,qu'e- 
ftoit celuy ou le Gouuerneur eftoit mort. Et 
prAU' faire plus de parade des richcffes du de- 
fundjils firent baftir autant de galères, qu'il 
en fouloit entretenir 5 Icfqucllcs ils faifoient 

marcher 
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tnarcher fur terre , par certains rcflorts , ôc. 
roues artificiclles.Us firent faire pareillement 
dc$ Eléphants , & chcuaux de bois , & toutlc 
yefte de rcquipagcjqu'ii fouloit mener auec 
foy, tandis qu'il eftoit en vie > fans y pleindre 
la defpciife en fa^on du monde. Au milieu du 
Palaisjilscflcuercnt vn temple fort magnifi-' 
<^ue,aucc vn tres-bel autel, fur lequel fut pla- 
cée ceftc chaffcjreueftùc, Ôc couucrte Çi arti- 
ftcmcnt, & chargée de tant de beaux hiero- 
-gliphes, emblèmes, & pciiîture$,qu'€llc don- 
noit vn grand refpcâ:, tk excitoit à ces pau- 
ures idolâtres vne fuperftitieufe deuotion. A 
mefmc temps fc firent durant trois iours con- 
tinuel$,diuers racrifices,&: ceremonics,par le 
mjnifterc de cinq à fix cens Onfa is tous veftuS 
de blanc, qui emplo yoient tout leur temps à 
chanter, facrifier , &luyx)ffrirdu vin , des 
bœufs , & des bufles en trcs-grande quantité, 
fans oublier diucrs banquets publics,qui fc 
faifoient,durant cci trois iours,à plus de deux 
mille per(bnnes,dcs plus qualifiées , ayants 
chafcun fa table fclonla couftumc du paysj 
feruie de plus de deux cents plats. Apres ces 
trois iours, ils mirent le feu à toute cefte rua- 
chine, bruflants,& le palais, & le temple auec 
tout fort appareil , n'en referuants rien que la 
chafre,& le corp? du dcfund,q.ui fut par aprts^ 
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enfeucU> & tranfporté fccreicment , & ca- 
chcmenciufqucsàdouze fois, <Je fcpulturc 
enfepukure. A celle fi« que le peuple de- 
meurant toujours incertain, & douteux du 
lieu , ou il auroit efté iaifle la vénération en- 
ucTs ce nouuel Idole , en fût d'autant plus 
grandc,& qu'il ladoraft en tous les lieux , ou 
il pourroit eftimcr que Ces ofTements fc rc- 
irouucroicnt. 

Là prift lin ceftc première cérémonie la- 
quelle fc renouuellaft depuis après quelques 
mois,fçauoir eft félon leur façon de conter les 
temps, à la ftptiefme Lune, auec toutes les 
mcrmes fuperftitions , préparatifs & ap- 
reilsque nous venons de dire. Et depuis en- 
core quelques mois s'eftans pafFez elle fût fo- 
lennifcc pour latroificme foi* , ce qu'ils con- 
tinuèrent de faire de la rorte,à diucrfes repri- 
fes durant trois ans. Le Roy ayant comman-. 
de que les trois ans du reuenu,qui fe pave au 
Go-uucrneur de cefte Prouince , fût employé' 
pour fournir aux frais, & à la defpence qu'il y 
falloir faire. Auffi durant ce temps la , ne 
nomma il aucun Gouuerneur,dans la perfua- 
fionAcreanccqu'iIs ont tous, que lame du 
treipalTe défia placée au nombre des Dieux, 
pouuoit conduire d'elle mefme ce Gouuer- 
T Rcmcntpcndantccstroisans. En attendant 
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fon propre fils fût déclare vice-Gouuerneur 
& Lieutenant de la Prouince. 
Nous nous trouuâmes prefents à cefle folen-» 
fiitê , trois Pères que nous eftions de la com- 
pagnie en ccfte Prouince la, & combien que 
nous n'affiftafions point à leurs fupcrftiiieu- 
Tes ccrcmoniesjfi ne pcûmcs nous pas pour- 
tant nous exempter, de nous'trouuer à quel- 
ques banquets, de peur d'eftre blafmez d'in- 
gratitude , & d élire cftinïcz peu courtois. 
Et comme vnc fois nous nous difpofions pour 
y aller ,auis nous vint , que nous ferions in-» 
tcrrogez du lieu ou fe trouuoit l'ame duGou- 
uerneur, & que nous priilîonsbicn garde de 
ne pas dire,qu'elle cftoit dans les peines deto- 
fer, que ce feroit afTcz pour nous faire mettre 
en pièces &defmembrer tous viîs.Etde fait 011 
ne tarda gucres , qu'on ne nous eût feriiis de 
cefte qucftion , à laquelle nous refpondi- 
nîes,quefans Baptcfmc il n'y auoit perfonne 
de fauuc : Mais que tellt,&: il grande edoit la 
bonté deDieu,qu'il fuffilbitd en auoir vn dc- 
fir efficace, quand on ne le pouuoit auoir au- 
trement. Et que fi le Gouuerncur l'auoit eu 
en cefte dernière heure , comme il eftoit bic n 
probable , attendu l afFtdion qu'il portoit à 
noftrc Saindc FoVjainfi que nous l'auons die 
cydeflus,& que fans la violence de fon mal, 
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il y auoit bien de l'apparence qu'il Tcuftpcu 
demander , on pouuoit croire qu'il cftoit 
fauuc,oii fi non qu'il eftoit damne. 

Ils ne fe monftrcrcnt pas du tout mcfcon- 
tents de ccftcrefponfcnouuellcpoureUx , 
S: non attendue : ains pour la plus grand part j 
ils en furent fitis-faiis , ce qu'ils tcrmoignc- 
rcnt par l'offre qu'ils nous firent de quelques 
bufHcs entiers, bien appreftez,& roftis , du 
nombre de ceux qu'ils auoient immolez , à 
leur nouucl ldofe,ie veux dire le Gouuer^ 
lîeur decedé. Mais furie refus que nous leur 
en fîmes , leurs difants,que noftre loy nous 
defcndoit de raani^cr de ces viandes immon- 
des,& fouillées parleurs facrifices. A l'heure 
mcimc, au lieu de ces buffles tue2,& facrifieZj 
ils commandèrent de nous en donner de tous 
vin unes. Et outre cela les parcns du Gou- 
ucrncuL- nous enuoycrent des Eléphants, 
po'Ji- i;c)us en retourner aux Puîucambis,auec 
y -{mes honneurs que nous foulions rc- 
.ccLiuir du Gouuerncur. 

C'cft ky ou {q Terminèrent aboutirent 
touç fi les faneurs, &- couïtoifies, qu'on nous 
rendit en fa confidcration. Et pourtant de 
retour que nous fumes en noftre maifon,nous 
dcm-urâmcs comme pauurcs orj/helins,& 
aband'onncz de tous. Perfonn« ne fonrcoit 

O 
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defîa plus en nous. Défia Targcnt qui 
nous auoit eftc aflîgncjpour noftrc entretien 
jîc fe donnoit plus.Et n'ayants plus que vingt 
cfcus de refte, nous fûmes bien toft reduiis, 
à telle mifcre, & necefïîtc , que fi quclquVia 
de nous fût tombe nwl ade , nous n'cuffions 
pas mclme ofé appcller le Chirurgien pour 
nous ouurir la veine , ne nous voyants rien 
dequoy le payer. Et laçoit que nous nous 
trouuaffions parmy vn peuple, grandement 
porte àfecourirles nccefliteux , particulie^- 
rementpourle viure,comme iay défia mon- 
tré. 11 n'eftoit pas cependant â propospour 
nous de demander chofe aucune , de peur de 
perdre tout lauantage, que nous auions dcfia 
gaioné,pourlaconuerfion des amcs. Car ils 
culfcnt dit que noftrç venue en ces quartiers 
la,n'cuft pas cfte pour annoncer la loy de 
1 F. s V s-C H R 1 $ T.- mais pour raandier du 
fccours à nos necefïîcez, lous la faueur du 
Gauucrneur. Pcrfonne ne vcnoit dc(iaplus 
en nofirc maifon, noftre crédit nous avant 
manquctoutd Vn coup. Et tout çcquc noys 
suion-î défia auancc dans la lanc;ue Cochin^ 
chinoifcne nous feruoit de rien,ceux du p^ys 
ne tenants aucun conte de trois pauurcs 
hommes, qui rcfioient feuls au beau milieu 
de ildolain?. Dauantage ils mefprifoient ia 
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doéirine que nous leurs prcfchiom , comme 
vne chofc nouuelle par nous controuce^pour 
renuerfcr celle qu'ils profeffoient, & dclfcrui- 
rc leurs fedes anciennes. 

Trois ans le pafîerent de la fortcpendant 
Icfqucls nous ne reffcntions pas li viucmcnt 
le défaut de toutes fortes de commoditcz , 
pour l'entretien de noftre corps, qui cuftâ 
îbufFrirdcs cxtremitez,quc Dieufçait, com- 
me ils nous eftoit fafc hcux de nous voir entic 
rcmcntdéchcus des belles efperâçes,que nous 
auions prifes, de pouuoir auâcer de beaucoup 
le nom,& la gloire de Dicu,parmy ces mfide- 
Ics,& mcfcrcants , n'ayants peu durant ce% 
trois ans, en conucrnr que/ort peu, & en- 
core aucc des peines &des trauaux indicibles. 
Voyants donc le train que prenoict nos af- 
faires , nous entrâmes en quelque défiance, 
iugeants,quc le temps dcftinc par fa diuinc 
bonté , pour retirer ces peuples de leurs té- 
nèbres , ne fcroit pas encore arriuc , foit que 
nos péchez y apportalfent quelque obftacle, 
foit pour quelques autres confiderations à 
nous incognués. Mais lors que noftre fragi- 
lité nous faifoit auoir moins de confiance en 
Dicu,voila que tout à propos pour nous don- 
ner de la confufion , fa diuine Ma jcfté, fit ef- 
elatter fur nous les mcrucilles de fa toute 
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puiflante mifcricorde , à fin de nous appren- 
que cefte œuure héroïque , & cefte noble en- 
trcprifc de la conuedion des amcs , dcptnd 
entièrement de lu^5& que nous foyons obli- 
gez d'auoùer , que fans luy nous n'auonsau- 
cune force pouryauancer tant foit peu, la 
pratique nous manifcftant que "Hcque quipUn- 
tat efl diquidyticque qui rigat :fed qui incrcmcn tum 
dat Deus , peu fert aux hommes de plantcr'& 
d'arroufcr vn verger pour Dieu , s'il ne luy 
plaift de le faire croiftre,^ profiter, comme ii 
fe verra par le chapitre fuiuant. 



CHAPITRE V. 

COM'ME DIEF OFFI^lST ?OI{TE 
i U Clnefiienté en U frouifice des Vulucamùisy 
par le moyen des i>e}fov)'7es les ^Im tlluflres 
de ce pitys, 

NO V s voyant réduits àcc point, dans la 
Prouincc des Pulucambis, qu'il y auoit 
peu d efperancc de nous y pouuoir entre- 
tenir , & d y auancer beaucoup pour le fnlut, 
& conueriion des ames. Noftre defTcin lût 
d'en rortir,& de nous départir en diucrs en- 
droits. Le P. François de Pina , s'en alla de- 
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nicurcr à Faifo ville du lapon , comme nou| 
auons dit , en intention , tant de s'y employer 
au fcruice de ces Chrcftiens, qu'il auoit défia 
gouuerncz , comme Pafteurjque pour y cftrc 
entretenu de leurs aumofnes. Et comme il 
fçauoitfort bien la langue Cochinchinoifc, 
&Iaparloitfori naturelIrmcnt , il ne defifta 
iamais d' y annoncer noftre fainde foy. Le P. 
François Buzomc partit aullipour aller de- 
uers Turon, prenant auecfoy noftre meilleur 
truchement pour effayer , s'il ne pourroit 
point auoir quelques aumofnes des Portu- 
gaisjdefqucllcs nous nous peuflîons entrete- 
nir pour le moins tous deux dans noftre mai- 
fondeNouècman , en attendant qu'il nous 
vint quelque fecours de Macao. 

l'eftoisd onc demeuré auec IcsPulucambis 
autât feulj&fans coinpaignon,côme affligc',& 
dcfconfortc de me voir fans aucune cfperancc 
du falui de ces pauures amcs,&' conucrfion de 
ces gentils.Quand voici qu'vn iour, cftant en 
noftre maifori, comme i'y penfois le moins,ie 
vois à noftre porte vn bon nobre d'Eléphant 
auec plulîcurs Damts,& vne grande fuittc de 
Gentils-hommes , après lelquels venoitvnc 
grande Dame richcmét vcûuc, & plus char- 
gée que couuertc de ioyaux,&r pierreries à la 
/hodc du pays.Ie demeuray t out ermerucillc 
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a la nouucautc de ce rencontre,& tout cfton- 
nc de la majeftc de ceftc Dame, & furpris que 

ii eftois,nc fçauois que pcnfer de cefte vifite fi 
cxtraordinairc.Enfin ettant forti pour la rei:e- 
uoir, i'appris que c efloit la femme dcTAm- 
baffadeur, que le Roy de la Cochinchine en- 
uoyoit au Roy de Cambogia ;Son mari eftoit 
natif de Nouecman,ou nous demeunons,& le 
premier homme de la ville après le Gouuer- 
neurjlequel pour lors eftoit en Cour à Sinuua 
traittant des affaires de Ion AmbalTade. Or 
après les honneurs , & compliments rendus à 
la fa^on du pays,cefte Dame n'ayant point de 
t emps à perdre en des chofes , qui ne faifoienc 
au fu jet de fa venue. Venons ce dit elle , à ce 
qui m ameine icy. Mon Pere, i*ay fçeu voftre 
arriuce ennoftrcpays, &Prouincc, & apris 
Toccafion , qui vous fait entreprendre vn (i 
lon^ voyage.Ic vois que vous tenez vne for- 
me de vie , toute faintc , & fans reproche , ie 
fçay que vous prefchcz , & enfcignez le vray 
Dicu.Et pource que ie m'apperçois fort bien, 
que tout ce que vous dites, eft fort conforme 
à laraifon, ie me perfuade aufîi que voftre 
loy , eft la feule vrayc loy , Se qu'il n'y en x 
point d'autre : que voftre Dicu,eft le feu! , qui 
doit eftre adore , & qu'il n'y a point d'autre 
chemin qui conduife à la vie éternelle que 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
988/A 



celuy que vous rvous monftrez. Ceftpour- 
^uoy ie De viens point icy pour autre coniî- 
d!cration,quc pour demander de tout mon 
cœur, que vous me veueilliez lauer de vos 
farnéècs eaux , & me mettre au nombre des 
Chreftiens. Voila le fcul motif de ma venue 
vers vous voila ce qui me refte pour le parfait 
accôpli/Tcment de mes dclirs.A cela ie luy dis 
premièrement que ie louois vnc (î bonne, & fi 
f-iinélerefolution , l'exhortant de rendre à 
Dieu les remerciements, & adions de grâces 
qni luy cftoicnt deues pour vn fi grand, & 11- 
gmlc bénéfice, que del'auoir appellée à la 
cognoiffance de noftrc fainde foy , d'autanc 
qu'il n'y auoitchofe aucune en ce mondc?,quî 
fut plus confidcrable , & de plus grande im- 
portance,quc le falut de B'jftre ameJe m>x- 
CQfay par après , de ce que ic ne pouuois luv 
accorder fi prompte ment vne requefte fi 
fainde, & fi luflc, que celle, qu'elle m'auoit 
propofe , pource qu'encore bien que i'eulTc 
quelque cognoilTance de la langue Cochin- 
chinoifc , ic n'en fçauoispas cependant alTez 
pour fa pouuoir inftruire comme il falloit des 
hauts, & fouuerains myftercs de noftrc Reli- 
gion Chreflienne , & qVainfi,ie confeillois à 
ion excellence, de vouloir patienter iufques 
au retour du P. Buzome , qui .rcuicndroit ea 
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bref de Turon , & rameneroit aiiec foy le 
i, meilleur interpïete 5 que nous cufïîons, au 
moyen duquel, elle feroittres-bicn inftruite 
de tout ce qu'il falloit f<^auoir,<5i:qui luy don- 
ncroit toute la ratiî»Faâ:ion que mci itoicnt Tes 
bons,& fainds defirs.Lc grand feu , & ardant 
clefir,repliquaelle,qui m'embiafe le cœur ne 
peut pas fouffrir vn fi long delay, veu princi- 
palement,que l'attends d'heure a autre l'A m- 
bafladeur mon mary,qui vient de la Cour,& 
qu'il faut, qu'à fon arriuée ie m'embarque 
promptement pour aller auec luy au Royau- 
me de Cambogia. Vous fçauez les dangers 
qu'il y a fur mer5& qu*à toute heure on v 
court fortune de fc perdre. Ainfi il fe pourra 
faire, que quelque tcmpefte s efleuant fur 
mer,ic demeure enfcuelie dans les eaux , per- 
due pour vne éternité, loint ,rae difoit elle, 
qu'il fuflBt pour me faire entendre les chofcs 
de Dieu, que vous m'en parliez , comme vous 
faites des autres , veu que i'entcns aflez bien 
tout ce que vous me dites. le me fentis oblige 
après tant de demcMiftrations,& tefmoignages 
qu'elle medonnoit de fon enflammé deflr , & 
faindcs refolutions , de commencer à l'in- 
ftruire au mieux,qu*il me fcroit poffible5& de 
luy donner quelque cognoifTance des princi- 
paux myftcrcsdc noftrc fainâcfoy. 11 pleuft 
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a Dieu de nous cnuoyer bien toft après le P, 
Bu2ome,qui demeura bien coniblc de ce bon 
& heureux rencontre , ne cefTant d'en rendre 
des adions de gracesà fa diuinebontc.L'Am- 
bafladricc en fut encore plus ioyeufe, voyant 
en fa compagniejc truchement qu'elle atten- 
doit,auec tant de pafïion.Carpar fon moyen, 
& delà très-grande afliduitcjdiligencc, & at- 
tention qu'elle apportoit à oiiyr le Catechif- 
me,deux heures le matin, & deux heures l'a- 
pref^dince,elle aprit dans quinze «ours plus 
quefuffifamment la dodrinc de noftre faintc 
Joy.Ce qui luy toucha le plus le cœur de tou- 
tes les chofcs qu'on luy apprift, fat la co- 
gnoifîl'nce, qu'on luy donna dumyftcre de 
rîncarnation ,d'vn Iesvs Christ, vrav fils 
de Dieu, Fait homme pour l'amour de l'hom- 
me. D'où vient que pour imiter en quelque 
façon, cefte grande humilirc'du fils de Dieu, 
elle vcnoit en noftrc maifon cfloi^nçe de 
Ja fienne , d'vnc bonne demie lieue , non 
feulement fans tout cet attirail d'EIcphants, 
& autre fuite, qu'elle trainoir ordinairement 
après foy :mais nuds piez à trauers la fan- 
CC, 5^ lescaillous. Obligeant encore par fon 
exemple fes dames, & les courtifants,à imiter 
fa grande deuotion. < 
Quand dans les difcours fpirituels y 6c en 
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^ expliquant le catcchifmc , on fut venu à par- 
ler de l'Enfcr,cxpli<jucr Tes tourments,repre- 
fcntcr au vif la durée de l'cternitcA' la diucr- 
fitédcs peincs,quon y fouffroit , l'horrible 
compagnie des dcmonS) 1 obfcurit<;' de ces té- 
nébreux cachotS3& cauerncs inhabitables, & 
finalement k tourment du feu. Elle,& fes da- 
mes dcmeurerçntytellement cfperducs, que 
r/ayant penfé toute la nuidà autre chofe, 
qu'à ce qu'elles auoient ouy de ces tour- 
ments éternels, le lendemain pleines d'clFroy 
elles rcuinrcntjdifant qu elles vouloient tou- 
tes fe rendre ChrelVienncs j pour euader ces 
priions , & fupplicçsqui ne dcuoicntiamaii 
prendre de lin.Mais comme nous leur eûmes 
rcfpondu^quc cela ne le pouuoit,citants com- 
me elles eiloicnt compagnes , & concubines 
de rAmbairadeur,ruiuât la couftume dupaysy 
que nous auons déclare en la première partie 
de ce narre- I .'AmbalTadrice ditaiiinrolhie. 
n'ay donc pas cet empckliemcnr. 11 ell vray, 
Iiiy dîmes nous , n'y ayant que voftre Exctl- 
lc'nce,qui foit vrayemcnt femme de Monlîeur 
J'Aftiba^adeur , voftre mary ,c'eft pourquoy 
rien ne vous cmpeft he pour le prefent dVilrc 
haptiréc. A ccfte tiouucllc l'cuant les mains 
verslcCicl ellcdonna de 11 grands lignes de 
ioy c, & de reliouyfFanccqu'on cuft dit qu'cUo 
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cftoit hors de Ton bon fens , quoy que iamais 
clic n eull eftc plus à foy , qu'a cefte heure la, 
qu'elle tefmoignoitparexcez le grand plaifir 
&jontcntement,queluy aportoit la nouuellc 
dVne cholcjqui ell la feule, qui dcuroic dôner 
de la ioyc aux hommes.Au côtraire ces dames 
plongées dans le defplailir, de fe voir hors du 
chemin de leur falut , crioicnt tout haut,que 
rAmbaiïidcur ne lesauroit plus pour Con- 
cubinesjpuifque cela les cmpcfchoit d'eftrc 
Buptirccs,& menoit tout droit à leur grand 
dommage à la damnation éternelle , leur 
inaiftrefîe les fortifia grandement en leur bon 
propos, pre nant fur foy la charge de les tirer 
de leurs péchez , & promettant de leur trou - 
uerà chafcunevn mary. Ainh cesempcfchc- 
jnent$,& dcflourbiers eftants oftez par la pro- 
mc/fe de rAmbalfadrice, la refolution ou 
eftoient les autres de ne plus retomber dans 
leur péché, vri iour qui fut pour moy le plus 
beau que ie vis iamais de ma vie. Elles vien- 
nent toutes, auec vne fore belle grâce , & vne 
rare modcftic , admirablement bien vcftucs 
de leurs plus beaux habits , ^ partes de leurs 
plus riches atours,&pierreries,accompagnccs 
dVne longue fuitte de braue , & Icfte noblef- 
fe A' entrèrent dans noftrc Eglife de Nouec- 
min,ou Madame l'AmbafTadrice, qui comme 
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COCHmClUjSLE. ,59 
la prcmicrc,& Maiftrefle de toutes les autre* 
priftie nom d'Vrfule/ut Baptifce auec vingt 
cinq autres à la grande gloire de Dieu , & de 
noftre Seigneur Iesvs-Christ , qui auec 
ce peu de Damcsjouurit la porte auChiiftia- 
lîifme en noftre miflion de la Cochinchine. 

Le Baptefme eftant fait , nous allâmes eu 
proceflîoniufques au palais de l'Ambafladri- 
ce Vrfulejqui y auoit vn fort bel oratoire, 
on fe faifoient auparauant fes fuperftitieufcs 
dénotions à vn Idole. Y eftants entrez toute 
la première chofe que nous fîmes , fut de iet- 
tcr de Teau beniftc par toute la chambre , & 
après ccfte noble Dame, auec fes iuiuantes* 
priftl'ldoIe,quicftoit la nicfié , & le icttant 
par terre d'vn courage extra-ordinaire , elles 
■vous le luirent en pièces, & le foulèrent aux 
î>iez , nous mîmes en fa place vne belle ima- 
ge du Sauucurdu monde , que 4:cs nouudlcs 
& dcuotes Chrcftiennes adorèrent auc : tout 
plein de fentiments dedeuotion , liumble- 
mentprofternces, sauoiiants toutes pourks 
tres-fîdclcs5& dcuetcsferuantcs. Apres ces 
deuoirs rendus auec toute forte dercuerm- 
ce,& foumiiîion , elles fe mirent au col des 
A gnus Dci,dcs Croix,medailles , Ôc rcliqi:ai. 
resjdont elles faifoient plus de cas, que de 
toutes leur chaincs d'or , cordons de perles. 
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^enfeigncs de diamants. Apres ccfte vi(5loirc 
remportée fur les dcmons,ayahts dit Icslita- 
nies,& autres raifons dans cet Oratoire,ainlî 
repurgc,&: fanâ-ifié , nous rctournnlmes à no- 
lire maifon leP.Buzome,& moy aueclcs con- 
iolatioiis ,& aétions de giaces à noftre bon 
Dieu, que chafcun fe peut aifement imaginer. 
Cefte Damc>& tous les liens ne manquèrent 
pas du dcpuisjdc venir tous les iours en noftre 
Eglife entendre la melFc, ouïr le Catechifme, 
& affifteràtous les autres exercices de dcuo- 
tion,ou elle telmoigna toufiours tout plein 
de zcle, de ferueur,& de pieté Chreftiennc. 

Bien tort après l'AmbalTadeur Ion mary 
arriuc de la Cour , en defTein de partn* incon- 
tinent pour Ton ambaflade vcis le Roy de 
Cambogia. Et comme c'eft la couftumc de 
ce pavs,c]uc le chef de la famille, ou maiftrc 
de la maiion , venant de loing , fa femme , fes 
enfans,& autreide fes domeftiques , aillent 
^ au dcuant de luy ,pour le moins vne derpie 

^ ' lieue dans le chemin. V'rfulc manqua à ce de- 

noir, fe tenant pour lois retirée à fes dcuo- 
lions dans foiî oratoire. Son mari bien cilon- 
né, ne fc^achant que pcnfer de ceftc nouueau" 
téJcçraignant qu'elle ne fut peut eftre ma" 
Jadc,dcnianda comme fa femme feportoit ,& 
comme on luy euft rcfpondu,que f^ifantc 

eftoic 
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cftoit fort bonne , il en demeura encore plus 
cfmcrueillc que deuant , mais bien dauanta- 
tage , quand arriuc qu'il lut à la porte de Ton 
Palaisjil ncla vit point fe prcfentcr, pour luy 
rendre les honneurs , & deuoii s accoutumez 
dans leurs com^pliments. 11 fc penfa donc 
gu'il y auroit quelque cbofc & que fa 
fcramc pouroit bien cftrc en cbolcre contre 
luy. Surquoy il v'en va en fin • fa chambre, 
& à fon Oratoire,© u il trouua Vrfulc , & ics 
autres dames , parées de médailles, & Agnu» 
Dci , tenants des Chappclctsen main, auec 
pluficurs autres marques de lareligion qu'el- 
les auoientembraflce , Se toutes en oraifoii 
deuantrimage de noftre. Sauueur. Qui fut 
biencftonncdc voir tout cela» ce fut l'Am- 
balfadeur, auquel fa femme dit , prenant la 
parole,qu'il ne s'cfnjei uciHaft pas,(i elle auoic 
manque â luy rendre les deuoirs, 3c honneurs 
ordinaires à Ton arnuce^d'autant qu'il la trou- 
uoiten vn bien plus haut degré d'honneur, 
qu'auparauant>qu'elle & touxcs les luiuantcs 
cftoicnt deucnués 6lles du v.ray Dieu,& Sau- 
ucur du monde, dont en rotlmc temps elle 
luy en monftra i*image à foa Oratoire , luy 
difant que c'cftoit celuy. qu'il deuoit luy, 
iBefme adorer, s'il defiroit s'efgaler à elle civ 
dignité. L'Ambafladeur elmcxi des paroles 

L 
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de fa femme , 6c tout enfemble de la beauté 
de rimagc,profl:ciné qu'il fe fut par terrejl'a- 
doia les laj mes aux yeux. Puis fc releuant,il 
fe tourna deuei s fa femme , & vers fc$ dames, 
leur dit. Eft il bien pofibl< que vous fcyez 
< hreftienncs vous autres ? Quoy me vou- 
driez vous bien laiffer l Ne fçauez vous pas» 
que félon la loy,quc prefchcnt les Pcrcs,il 
Xï'eft pas permis d'aucir plulieurs femmes > & 
qu'il faudra ntctlFaircmer.tjOu qucvous vous 
trouuic z vnc autre retraite , ou bien que vous 
lai/Tant céans dcdanf, ie me pouruoyc d vne 
jutremaifon. A cela Vrfule refpondit ,nyii 
ne fera pas bcfoin que vous fortiez d'icy, ny 
a nous autres de vous lailllr , pource qu'il y a 
moyen de tout accorder,& de contenter tout 
le monde. Efquiuant pour lors, par vne pru- 
dencctoutà faitcœlefte, de luy dcfcouurir 
la defeBfe,qui eft en la Religion Chreftiennc 
d'^uoir plusieurs femmes enfemble, y ayant 
Jjien à craindre qu'elle nVufttout gaftc , luy 
déclarant trop-toft vne chofe fi rude & diflB* 
cile^ A ces paroUes TAmbafladeur prift 
courage, & s'imaginant fur l'heure, que pof- 
fible il ne luy faudroit pas abandonner fes 
fcn?mcs, ainfi faindement trompé » il leur dit 
qu'aufïî vouloit il cftre C brefticn , &r fuiure 
î bonne refoluiion qu'elle , ôc fcs dames 
auoienc prife. 
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Le lendemain de fort bonne Retire, il s cm 
Vint en noftrc maifon, & nous dit, que puis 
que nous auions fait fa fenîmcChrefticnne,il 
^uoitaullienuied embrafTcrla mefmeJoy,fi 
flous iugions quelachofe futfaifable. Très- 
faifable luy rcfpondiraes nous ,cGtnbIe2 de 
ioye,& de contentement,à vne fi agréable rc* 
cjucfte ,& que quand il feferoit refoIu,nouf 
luy donnerions vne fuffifantc cognoiflance» 
de ce qui feroit neceflairc pour fon baptcfme» 
Jl fe contenta de cela , & pour autant que dû 
uers affaircsjqui le tenoicnt occupe fur iour,à 
raifon de fon ambaffade,nou$ empefcfeoicnt 
de traiter auec luy fi commodément , nous 
prifmes refolution, â lapricre qu il nousea 
fit, de l'aller trouuer de nuiâ: en fa maifon> 
cfi nous cômençâmes à le catcchifer,6c ce que 
nous continuâmes l'efpscc d'vne vingtaine de 
riuids,y employants quatre ou cinq heurts â 
chafoue foisjl'informant des myftcres de no-* 
Arc foy, depuis la création du monde,iufque$ 
à l'Incarnation du fils deDieu,&Redemption 
du genre humain , de la gloire du Paradis , & 
4les peines d'Enfer. Au demeurant ce neftoic 
pas pcu,qu'vn homme de fa qualité , Ôc telle- 
ment occupé retranchaftjta nt d'heures de fon 
fommeil,pour ouyr parler des chofes deDicu, 
£c de fon îalutjy appliquant tout à fait fon ef-^ 

L ij 
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prit , & nous propolant plufieurs doutes^ & 

Sucftions fubtilcs, qtii faifoicnt aflez cognoU 
rc k Bonté grande «apacitç de fon cfprit» 
En tous nos difcouis noftre principal but 
«doit d'inripriitier bic auarit dansi'cfprit de ce 
feigneur ia vcritc'de nol>re fainde loy 5 & de 
luy faire voir la conformité, qu'elle â auec U 
raifon n^aturcUe. A ce qu'eftant rendu capable 
d'appréhender l'importance de fon falut,& Is 
crauicc des peines d'Enfer , &r reftant bien af-* 
redionnéj & affermi en la certitude de noftre 
faînâe Religion , il trouuaft par après moins 
de difficulté dans le point, qui le trauaiHoit le 
plus, de la polygamie , ou multitudie defem- 
nics,que tout à dcflein nous taifîons iufqucs 
à rextremirc. Enfin ayants gaignc ce que 
nous pittcndions le plus,& que nous pofîont 
comme pour fondement de la conucrfîon de 
ce grând,& noble perfonnage , nous pafsSmes 
iTexplicatibn des commandements de Dieu, 
ou nous luy fîmes entendre , qu'entre les 
Chreftiens , il n'eftoit nullement permis dV- 
uoir plufieurs femmes! 

A cefte propofition fî peu attendue , l'Am- 
baffadeiir demeura froid comme marbre , de 
fa preraieerc fcrueur s'efteignit tout à coup, 
comme qui ictteroit beaucoup d'eau fur vn 
fort pcu defeu. De fa^on que nous congé» 
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diunt pour lors,il nou5 dit que ceft affaire n'cr 
ftoit pas de petite importance , & qu'il meri- 
toit bien,qu on prift du temps , pour y penfcr 
meurcmcnt. Ceftc rcfponfe nous donna bien 
•uant dans le cœur , & n'en fçauions que pen- 
fcfjii bien que retirez que nous fûmes en no* 
flre maifonj nous employâmes le rcfte de ce- 
ftc nuiât ia,cn oraifons, pénitences , & chofet 
femblables jfuppliants fa diuineMajefté de la 
plus grande feru<.ur,^auec les plus chauds de 
iirs 5 qu'il nous Fut poflible de vouloir bénir 
& donner bonnciflue à l'œuure que fa diuinc 
bonté auoit encommencc* Le matin du ionr 
luiuant vint à nous vn Onfai , des plus capa- 
bles de la ville , queTAmba/Fadeur nous en- 
uoyoit,pour examiner les raiFons,que nous 
auionsde dc-Fcndre la pluralité des Femmes. 
Or entre autres raiFons que ccluy cy mcttoit 
enauant,pour le party contraire il prcfïbit 
fort ,& FaiFoit grande mlhnce fur çtUe cy, 
commj la plus Forte à fon auis, à Fçauoir qu'il 
ne voyoitpas,commc la multitude des Fem- 
mes leur pouuoii çih'Q denicV ,'la propagation 
du genre humain , Se la naiffance des enFans 
cftant choFe Fi parFaiic, $c l\ conforme à la 
nature :Et que Fur tout cas aducnant quVo 
mary eût rencontre vne Femme itenle , ainfi 
comme rAmbaflàdcur,qu'il y auoit peu d'ap- 
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parenccjdc luy en rcfufer vnc autre , de laJ 
quelle il peut auoir lignée. Il nous fut aifc 
de luy rcfpondre en bvinnc Théologie, ou oïï 
pe manque pas de bonnes folwtionsà celle 
difficulté : mais voyants qu'ils ne s'en te- 
noient pas fi fatis-faits pour nVftre accouftu-* 
mez aux intriques d vnc efcole. Nous le 
payâmes en dernière lieu d'vne certaine rai- 
îfon>que nous tirions de la Saindc Efcriturc» 
dont nous auions défia donne quelque co- 
gnoiffance à l'AmbafTadeur , laquelle il pleut 
à Dieu luy imprimer fi auant dans fon efprit;, 
qu'il en demeura tout a fait conuaincu,par 
l'affiftance du Saind Efpritjqui fut de luy ra- 
mentiuoir, que noftre Dieu elbnt fi iufte , 
la loy qu'il auoit donnée fi conforme à la rai- 
fon naturelle > comme luy mefme l'auoit co- 
gncu & conttflfé , il deuoit fans aucun doute 
obéir auffi en cela , à ce mefme Dieui Et ce 
d'autant plus que fa diuine maiefté,en la créa- 
tion de rhommc, donna diflorsà entendre 
que cela cftoit très conuenabl-e, lors qucU 
propagation du genre humain cftoit plus nc- 
çeffaircveu qu'il ne donna à Adam qu'vnc 
feule femme, luy en ayant peu donner auffi 
aifcment plufieurs , à ce que les hommes fc 
multipliaffcnt plus promptcment. Cefte rai- 
fon contcntoit tout â fait Tefprit de l'Ambai~ 
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fadeur, fi ne laiflbit il pas auec tout cela,d'a- 
uoirbicndelapcineàfe refoudre, â l'obfer- 
uance de ce commandement , qui Timportu- 
noit fort.N y auroit il point, adioulh il,quel- 
que rcmcde à cela , foit par dirpenfe du fou- 
ueram Pontife,foit en quelque autre manière: 
car il n'y aura rien que tres-volontiers ie ne 
face, pour trc$-malaiJfc qu*il puifTe eftrc. A 
quoy nous luy refpondîmes qu'en vain fe 
trauaillcroit refprit ,celuy la qui voudroit 
chercher quelque cxpcdient à cet affaire. Et 
pourtant s'il auoit cnuic de fe fauuer, qu*il 
layfcroit entièrement necefTairc decongc- 
dier toutes ces concubines, & demeurer atîcc 
fa femme légitime. Alors ce bon fciî^neur le- 
uant les yeux, & les mains vers Ic'Ciei, & 
comme ie faifant forcc,&: violence à fov mcf- 
meparyncgenercufercfolution ,il fe'priflà 
dire cotraint par la vtrÎTc cognuë. Puis donc- 
ques que la pluralitédcs fcmmes,ne peur fub- 
lifler auec mon falut, qu elles s'en allent tou- 
tes, à la bonne heure: Car ce feroit vne gran- 
de folie à moy,dc vouloir faire perte, d'vntf 
éternité de gloire dans le Ciel ,à l'appetic de 
quelques mal heureux plaifirs,& contente- 
ments paffagers. Parquoy fe tournant deucrs 
fes concubin es, qui eftoient la prcfentes auec 
Vrfulc favrayc fcmme,iHes congédia toutes. 
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Mais s'appcr^cuantjcju'tlles Ce prcnoient â rire 
dueongç qu'il leur donnoit, comme dv'ne 
chofc qu'il ne pourroit iamais garder , pour ^ 
jnonftcerqu'ilparioit touta bon & du mcil- m 
leur de Ton cœur,il commanda a fa femme 
de les payer toutes fur l'heure , Se que dez le 
foir mcfme il ne s'en trouuaft pasvne dansl» 
maifon. Puis s'addceffànt à nousime voila 
tout prcfl:, nous dit il, mes Percs , à faire ce 
que vous me commanderez. Apres que nous 
eûmes vne fi houhaitéerefolution , nous nous 
en retournâmes bien ioyeux au logis,pouren 
rendre les adions de grades , qui cftoient 
deiies à Dieu. 

Mais voila incontinent le diable, qui fc met 
à fiire des ficnnes,pour avrcfter ce bon dcfTein 

feruant de la tcndrclTe féminine d'Vrfulc, 
qui n'a pas lecouVage, ny la refolution de 
chafler d auprès d.; *by , celles qu'elle a ,cflc- 
liccs auec tant de foin, dez leur plus tendre 
icuncfle , qu'elle à touHours auflî chèrement 
afFcâionnécs, que Tes propres filles. Ainli le 
3niry,& la femme font en difiFcrent,rvn prcf- 
fc qu'elles fbrttnc , au pluftoft , l'autre fait 
inftanccpour les retenir auec foy. Surquoy 
l'A mbaifadcur tout fafcbc, s'en vient à nous, 
pour fe mettre dans fon bon droit , & faire en 
ioi te , que puis qu il ne tenoit plus à luy,quc 
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ces femmes ne fortiffcnt dt fa maifon , c|ue 
rcmpefchement cftantofte , le Baptefmc luv 
f ût donne. Nous eftions pour mettre la der- 
nière main, à ce bonne ceuure , voyants cjuc 
fon difcourseftoit fort raifonnablejA: princi- 
palement nousfaifmt entendre, <]u*cilcs ne 
demcurcroient plus dans fa maifon , comme 
concubines,mais comme fuiuantes de fa fem- 
me. Quand le bon Seigneur, après s'cfî-re ar- 
rcftc quelque temps,comme tout penlif,nous 
«dit à la fin, qu'il nous vouloit propofer vn 
doute. Eftant vray, nous dit-il, mes bons Pc- 
resjcomme ic le crois,ce que vous m'aucz en- 
feigne , que Dieu va fondant iufques au plus 
profond du cœur des hommes,& qu'il ne peut 
eftre trompe : Encore que mondclir ne foit 
autre que de lailTcr, & d'enuoyer de ma mai- 
fon ccs-femmes , ce pendant ie vois fort bien, 
qu'elles y demeurant, ie fuis en danger , & à 
raifon de ma mauuaife habitude contraftée 
de longuemain, & de la fragilité de ma natu- 
ye, de tomber de nouueau dans le pechc. Et 
ainfi il ne me femble pas , que i'alle en cçtaf- 
faire,auec toute la finceritc qu'il faudroit. 
Nous autres voyant bien en ce difcours fa- 
gc, &Chreftien de l'AmbalTadeur , Tocca- 
iîon prochaine de pécher qu'il preuoyoit 
nous nous mettions en peins de fonger , 
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trouucr quelque bon expédient, pour Icuer 
vne iipuiffante barrière : mais ne s'en offrant 
point à l'heure qui fut de faifbn , luy mef me, 
à qui l'affaire touchoic de plus près , nous en 
propofa vn que nous prîmes comme le meil- 
îcurdctous. Mes Pcres,nous dit-il, Icmeil- 
leur>& plusafTeurc moyen,queie voye en cc- 
cy,eft,que vous autres, comme nos M^iftres, 
vous pcrftiadiez efficacement à cell es de ces 

concubines,qui font Chrefticnnes, car quant 
siux payennes , ie feray que ma femme les 
ch»fîcra fans mercy,qué fi d auenture il m ar- 
riuoit par ma fragilité, d cftre furpris de quei- 
qactentation , elles me refîftent fortement, 
ou pluftoft , qu'elles couchent dans noftre 
Oratoire. Car cela eftant,rhonneur,A: le ref- 
ped qncie porte â l'image de noftrc Sauueur, 
m'obligera à aimer mieux,c)^'on me mette en 
pièces , que de me laifTer aller a aucune laf- 
cheté,en prefcnce dccc grand Seigneur. Et 
elles viuront en afTeurance , iufquesà ce que 
Toccafion de les marier fe prefentej&r ie feray 
pvblier,quc ie ne Us tiens pas dans ma maifon 
en qualité de concubines , mais de dames 
d'honneur de ma femme Vrfule , & toute la 
ville rcaura,quc ie ne trans- greffe point la loy 
que Dieu me commande. Ce parle fut trou - 
uc fi a propos que rien plus , & fut m.is aulîi 
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toft en exécution. Vn lour après noftre fi m- 
baffadeur bien accompagné,richcmcnt veftu, 
& en très bonne conchc,au fon des tambours, 
fifrcs,& autres infti umcnts aucc très grande 
alegrefTcfut Baptifé en noftre Eglifc, & auec 
luy autres vingt Gentils-hommes de marque, 
fes plus grands amis. Et euft le nom de noftre 
Pcre Sainâ: Ignace. Puis ayant pris fa tem- 
me Vrfule par la main,ils rcnouucllcrcnt leur 
ancien contrad de Mariage , en forme de Sa- 
crement , comme le demande TEglife. On 
ne fçauroit bien exprimer la double ioye 
qu'apporta à chafcun ce Baptcfme , & ces 
nouuclles nopoes. 

Ces Feftes furent fuiuies du départ de 
TAmbafladeur Ignace pour Cambogia, le- 
quel commanda,qu on efleuaft dans fon prin- 
cipal nauire vn bel eftandart, ou fcroit vnc 
très belle croix, & l image du glorieux Perc 
S. Tgnacc fon proteûeur , y faifant dè furplus 
adioufter pluficurs cnfeigncs, guidons, & au- 
tres deuifes,qui faifoient aflez paroiftre la re- 
ligion qu'il profcifoit. Tous les Caualiers,& 
Dames Chreftiennes s eftants ainfi embar- 
q ue* firent vn heureux voy açre de Nouccmaa 
à Cambogia. A la veuc de cefte flotte qu*on 
cogncuft bien eftre celle de rAmbaffadcur, 
ceux de Cambogia dcmeurcrem bien cfton- 
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nc2,voyants les eftcndart$,& cf^feigncs "hrc 
ftienncs dan$ ce nauirc&fc pcifuadcrent aufS 
toftjque le Roy de la Cochinchihcau lieu de 
ion Ambafladcur ordinaire ,en auroit cnupyé 
quelque extraordinaire , Portugais de natioq 
^ Chrcftien.Mais bien toft après , ils fc virent 
efclaircis de leur doute , quand au dcfambar- 
quemcnt ils s apperceurcnt de l' AmbafLdeur 
ordinaire,qui portoit à fbn col des croix, mé- 
dailles , 6c autres deuotions auec (is chaint-s 
iî'or , & autres prctieu:; ioyaux. A cet agréa- 
lylc Tpedaclc, on ouyc dVn, coftc des voix de 
ioye , & de louanges , que rendoicat à Dieu 
ïcs Chreftiens tant Portugais que laponois, 
que leur trafic arrcftent la ardixîaircment,le 
mopftrants infiniment conrole2,de voit 
KouneaufruitdelaCochinchine : delautre 
fiaii'entendoitqu'eftonncments des Gentils, 
t{ui ^•pouuQientperfuaJerjquc TAmbaf- 
iiadcur lecogncu auparauant pour vrt homnne 
Tain , luperbe , e< larciF,cût embraffe la loy 
<>nrtli:icnne,quia la dcshonneftcté en ficraii» 
Horreur. Mais bien toft ap.rcs , il Icurfiit 
|f que peut la grâce du faind Elprit 

f y-us xne arr^s , pour fortifier la foiblefTc hu- 
.Car fi bien l' Ambaffadeur tcnoir dans 
cîc Cambogia autant de concubinesi 
^ue la fcmm: auoit de fumantes, il comman- 
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CÔCHJKCHin£: 
dafur le champ, qu*on les Ikcntiaft toutes, 
fans que mcfme il les daignaft regarder, C'eft 
pouiquoy il gaigna incontinent par tout ce 
Royaumè la réputation de très grande vertu, 
& faindet c .Cet exemple au rcfte en vn hom- 
me tellement cllimc , & en telle opinion 
d'homme capabic5& fort entendu dans lcs;if- 
faires, fit que plulleurs des plus doftesA Ict- 
trcz delà Prouince dt$ Pulucambis receu- 
rerit le S. Baptelmc. 



ut.' 

Si 

n0 



CHAPITRE VI. 

^OMT^É Dl£V oyy\IT VUE 
jeconiie porte au ChnfliamÇme.par le moyen 
i^espcrfêtmes Mhsy de cefie ^emilite. 

DE cefte fontaine incpuifable de miferi- 
corde , & enflamme dcfîr, c^u à noftrc 

frand Dieu, du fàlut des amcs de tous les 
ommts,Daifrent diucrs moyens proportion- 
nez aux eftats diffcrcnts des po forncs ,qui 
font tout autant de cfumins ,parkfqueîs,il 
addrcfTcA: conduit les hommes à la fin poux 
laquelle, il les a créez. C'cftpourquov nous 
voyons qu'il appclla fon peuple imroediate- 
nicnt par foy m.efme , & s*accojTimodant aux 
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,74 ^ 1l£LUTJ0n DE Ijt 
inclinations des pciibnnes ,ilimuita les Ma-i 
ges> par l'entrenDifc des eftoilles vn Denis 
-Arcopagitc Aftronottie , fut Conucrti, au 
moyen d Vne prodigicufe Eclipfe. Vn Augu- 
ftin,lu^ faifant voir clair dans les vcritcz de 
noftrc fRindc foy , & remarquer les confu- 
lîons,& horreurs des faufletcz du Paganifme. 
Et enfin, iliait venir à foy le peuple ignorant> 
& grofficT par les prodiges & miracles. 

Ainfieft-ilarriuc en cefte nouuclle Eglifc 
de laCochinchinc : Car après que fadiuine 
Majcfté,en euft appelle des plus qualifiez par 
clic mefme, comme nous auons veu,il appclla 
confcquemmtnt entre les dodes du pavs des 
habiles & fçauants Philofophes,&. Math'emati 
cicns â l'occafion de quelques EclypfeSjCom- 
mcil fediracn ce chap. Puis des Onfai$,ou 
Preftresfort obftincz en leurs erreurs , qu'il 
retira de leur faufTe opinion, en leur donnant 
la cognoiflTancedc la vraye foy 5 comme il fe 
verraau chapitre fuiuant.Et finalement en vn 
autre nous monftrerons,comme par le moyen 
de diucrs cfFcâs miraculeux , il a ouucrt la 
porte de la C hreftientc, à la commune popu- 
lace de ces païs. 

Or pour mieux entendre ce que nous auons 
à dire ffeir ce qu'il a pieu à Dieu de conuaincre 
par les Eclipfes , les plus dodcs,A f^*"^^^^^ 
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LCocfcinchinoisjtcnus fitmy eux, pour exccL 
I lents Mathcmaticiens. llfaut tompremkre* 
l|nc{) fçauoir certaines couflumes, qui onc 
cours en ce Royaunic, touchant la fciencc 
d*AftroIogie,& particulièrement dcsEclipfes, 
pour autant qu'ils prifent tant cefte cognoif- 
îànce , qu'ils ont dans leurs Vninerfitci de 
grandes, & amples fales , où ils l'enfeignenc 
publiquement , & qu'on aflîgne de bons ga- 
ges, & reucnus particuliers aux Aftrologues, 
qui font conftituez fur des terres, dont ils ti- 
reront vnc cfpecc de tribut. Le Roy à fcs 
A ftrologuei,lc Prince fon fils a auffi les ficns, 
Icfquels cmploycnt tout leur foin , 6c indu- 
ftrie à auertir pun^ucllemcnt du temps des 
Eclipfcs.Mais d'autant qu'ils n'ont pas le Ca- 
lendrier rcformc,ac autres particularitcz,qui 
concernent le mouuement du Soleil, & ddi 
Lune , comme nous les aubns , il leurarriue 
fouucnt de faire de grofles fautes au calcul 
desLuncs,& Efclipfes,efquclIespour l'ordi- 
naire , ils ie mefcontent de deux , ou crois 
heures , de par fois au(Ii,quoy que plus rare- 
mentjd'vn iour tout cntier,ccmbien qucd'or- 
dinaire ils preuoycni véritablement, ce qui 
touche le principal de l'Eclipfc. Au refte tou- 
tesfois,& quantcs qu'ils la predifent au vray. 
Si iuûement,ils re^oiucnt du Roy , pour rc- 
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,76 ï^tL^TlOM. DE Ljt 
compcnfe vne tcrre,commc au contraire', s*ili 
fe trompent en leur calcul , ils font priuea 
àc cclk-s quilsauotent autre fois gaignc'es, 
Le fuict pour lequel on fait tant de cas du pro 
lioftic des eclipfe>en ces pays , font, plulieurs 
fuperftitions qu'on garde en ces tenïps-là au- 
tour du Soleil > & de la Lune,aufquclles ils fc 
préparent auec beaucoupdc fQlennitcAd'api 
pareil. Au {Il auertiqu'eft le Roy vn mois au- 
parauant du îour , & de l'heure de 1 Eclipfe, il 
cnuoye par toutes les Prouinces de ion Eftat^ 
l'vnc après Tautre pour auifcr > que tant les 
kttrez , comme le reftc du peuple , ay ent â fc 
difpofer pour ce fte iournée , laquelle cftant 
venue , tous les Seigneurs de la Prouince>iefr 
Gouuernçurs particuliers , les Capitaines , & 
Caualicr$> & lepeupleparfes propres Offi- 
ciers , t'aflcmbUnt tous en chafquc ville > 
terre particuliere.Mais la principale afiem|;>Ice 
fc fait à la Couïsou font lors tous les premiers 
du Royaume ,lcfquels forcent tous dehors 
auef leurs armes,& cftendars. Le Roy tout le 
premier , vertu en dueil puis route fa Cour> & 
regardant le Soleil & la Lune, qu'ils voyenc 
s'cclipfer , ils luy font vne, deux>& plufieurs 
fois la reuerence , & I adorent , difants à ces 
plaoetes quelques paroles de compailîon 
fur la peine,& le trauail qu'ils endurent. Par^ 



ce que 
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ce que ils cftiment que rEclipfe nVft autrt 
chofc,finon que le Soleil, & la Lur.c font en* 
gloutisparle dragon,dcau Jieu que nous du 
ions, la Lune eft à moitié ou tout à fait Bcli- 
pfec,cux parlent ainfi , D4 An nuit.Dd an /;fr,qu^ 
vaut autant i dire comme le dragon en a défia 
snangc la moitié > il la dciîa dcuorce tout<^ 
entière. 

Or iaçoit que cefte façon de parler foit ex** 
trauaganie.lifaitelle voir cependant le fon-' 
dément des Eclipfcs qu'ils tiennent prouenit 
du mefme principe que nous , qui n*eft autre 
que rinterfc(âion de la ligne Eccliptiquo, 
vraye voye , & chcmm du Soleil , aucc celle 
que fait la Lune en fa courfe > qui font le? 
deux point5>que nous appelions la tcftcAl^' 
queue du dragon) comme (çaucnt les Allro*' 
nomes, d'où il eft aifc de conclurrc,que la 
mefaae doôrine,que nous auons touchant les 
Eclipfes , e(t auifî parmi cux,auec les mefmcs 
.termes, & mefmcs noms, du dragon", ils ont 
aufli les mots d'Aiic$,Taurus, Gemini, & les 
iautrcs pour lignifier les lignes du Zodiaque, 
Mais par laps de temps,lc vulgaire ignorant^ 
fflallé controuuer des fables , qui paficnc 
pourchofes vraycs, alTeurant, que quand le 
Soleil,ou la Lune font Efclipfcz ,il5 font dc-« 
vorez du dragon,e{t«Qt vf ay cependant qu'ils 

M 
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font en ce tcmps-Ujà la teft« ou à la qucuS du 
dragon aflronomiquc. 

Mais pour rcucnir à la grande compaffion, 
que prenent Gc$ peuples ,dc ces planètes en 
jeur trauail, ayants rais fin à leurs adorations, 
on n*entend qu'arqueburades,mourquetadcf , 
coups de canon jqu'on lafche & defchargc prc 
micrement au palais du Roy,puis par toute la 
ville,toutcs les cloches fe fonnent > les trom- 
|)cttes ioùent,on bat les tâbours,bref on n*ou- 
blie aucun inflrumentjnon pas mefrae iufqucs 
aux chaudcrons, & autres vr enfiles de la cui- 
sine, qu'on ne remue en ce temps, auccvn 
merueilleux fracas , & tintamarre. Et cela fc 
faitjdifent Us , à ce qu'on empefche par ce 
bruit ,& chariuari,que le dragon n'ençloutif- 
fc t out â fait le SolcilA la Lune , ou pour le 
contraindre â rendre gorge , & vomir ce qu'il 
en a dcfifl deuorc» 

Tout cela prcfupposc* , ce que i'ay mainte- 
nant à dire de particulier, eft touchant l'Ecli. 
pfc de Lune,qui auint l'an i6io.le 9. Decem- 
brc,à vnz2 heures aftronomiques , c'eft à dire 
Vne heure deuant la minuid. Enuîron ce 
temps-là,ie me trouuay en la ville de Noucc- 
man delà Prouincc des Pulucambis , ou fc 
trouua vn Capitaine de la rue, ou quartier 
«u nous auioas noilrc maifon , le fijs duquel 
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COCHKCHinE. 17^' 
b'cftoit fait ChrciHen , & encore que le Pcrc, 
comme lettre, & homme vain,mefpriraft fore 
noftre fainde foy,&:noftre dodrincjfi ch fbu- 
haitions nous pafiionement la conucriion, 
d^ns refpcrance que nous auions,que s'il em- 
bralfoit la îoy Chrcftienne plufieUrs du quar- 
tier,gens du commun , y feroicnt attirez par 
fon exemple. 11 vint vpc fois pour nous vifi- 
ter, quelques iours auparauant qu'arriùal'E- 
clipfe de Lune, cTc laquelle il fetrouua occa- 
fîon de parler dans nosdifcours,luy, afTeuroit 
que cefte Eclipfc ne deuoit point arriuer, & 
nous le conteftoit afpremcnt , bien que nous 
luy en fiflions voir la vérité par noftre calcul, 
& mefme la façon comme elle deuoit an iuer, 
toute tracce dans nos liurcs. Cependant il 
«e fut iamais pofiîblc de luy faire croire, 
tant il eftoit aheurtc , & fe tenoit fort , fur 
ce que, fi telle Eclipfe deuoit eftrc, le Roy 
en auroit donne l'auis, qui le donne en tels 
cas, félon la couûume par tout le Royaume, 
vn mois deuanc , & qu'il n'y auoitpîus que 
huid iours, iufques au temps qu'il difoit , & 
que partant rien n'en ayant efté mande par le 
Royaumejc'eftoit vn figne euident,qu'elle ne 
deuoit pas cfVre. Et comme il perfiftoittouC 
ioursopiniaftrement,à maintenir le contv ai- 
re,de ce que nous luy difions , il vouluft f»i$c 

M i 
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gajeure contre nous , à condition ,qûc celuy 
qui perdroit,donn croit au vainqueur vn ca- 
baia, qui eftvnc forte d'habit de foye. Nous 
nous y accordâmes bien volontiers , à tel fi, 
toutefois que fî nous perdions, nous cftions 
contents de luy bailler la robbe,qU'il deman- 
doit : mais auflî que venants à gaigncr , il fût 
oblige au lieu dclarobbc, devenir durant 
huid iours ouyr la dodrinc Chreftienne en 
noftremaifon , & ce qui appartient à noftre 
faindcfoy. l'enfuis content , dit-il , & noa 
feulement ccla,raais encore à ce mefme temps 
que i'auray veu l'Eclipfe , ie me feray Chrc- 
Hiciv,d autant difoit-il , que fien chofesiî ca- 
chicsA' cccleftes,tdlcs que font les Eclipfes, 
vofti-c fcience cfl fi certaine , & affcurce , & la 
nollre trompcufe.Infailliblement voftre loy, 
& la cognoiflance que vous aUez du vray 
Dieu, ne lera pas moins véritable , & la noftre 
entièrement fau Ac.Le temps de TEclipfe que 
oousauions prédit eftant venu , ce Capitaine 
vint fur le fou- on noftre maifon, ayant auec 
ioy force cfcoliers,& perfonneslettrces,pour 
cftre tefmoins de ce qui arriueroit ; mais par- 
ce que TE /ipfj ne dcuoit arriuer qu'a vnze 
heures aftronomiquesjie m'en allay iufcjucsà 
ce rempsvlà dire mon office, tournant cepen- 
dant vn horloge defabJe, avne heure près 

!«1 
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<JU temps qu'il faudroit. Ces gens vcnoicnt 
fouucnt à moy,m'appelIer,& m'inuiterjcora- 
me par brauade, à voir rEclipfe,pcn(*ants que 
ie me fufle retire, non tant pour dire mon 
Breuiaire> que pour me cacher de honte que 
i'auoïs, de ce que véritablement elle nede- 
uoitpoiot arriuer,ils ne laiflerent pourtant dt 
L fc bien eftonner,de ce que ie leur relpondois , 
auec tantd'aflcurancc,que l'heure n'eftoit pas 
encore venuc,qu*il$ eulFenr vn peu de patien- 
cc,iulqucs à ce que mon horloge , qu'ils con- 
temploicnt, comme v»e chofe venue de l'au- 
tre mondcjfc fut efcoulé. Et alors forti que ie 
fus dchors,ic leur fis voir , que délia le cercle 
de laLune,n'cftoit pas fi partait a ce commen- 
cement d'Eciipfc , qu'il dcuoit eftrc , &: puis 
s'obfcurciiîint peu à peu , il s'cfclarcircnt de 
la vcricé que ic leurs auois prédite. Le Capi- 
taineA les lettrcz eftonnez de la chofe,cora- 
mandercnt aulH toft, qu'on courut parles 
maifons du quart ier,& par toutes les rues de 
la ville, donner les nouucUcs de rEclipfe, a ce 
que cbafcun accourut pour rendre par leur 
tintamarre les deuoirs , & fcruices accouftu- 
mezpour le loulagemcnt d-e la Lune patiL 
fante , publiants par touf>qu'il n'y auoit poiat 
d'autres hommes au mondc,dont la doâ:rine 
fût plus alTcurce, que ccUe des Pôrcs,puis que 
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ï{^tL^TIOK DE tu 
ils auoient prédit fi i point nomme rEclîpfe^ 
que pas vn de leurs Aftrologucs n^auoit pas 
Hiefme aperceué. Et pourtant le Capitaine 
pour s'acquitcr de fa promcfTc , fe fit non fcu~ 
Jcment Chreftien, auec ceux de famaifon: 
mais encore plu{icurs autresdu quartier , & 
des plus dodes, & Icttrcz de la ville , & autres 
pcrfonnes de confidcration. 

Vn cas femblable arriua en mefme temps, 
bien qu'entre des perfonnes , & en vn lieu 
beaucoup plus confiderable. laçoit que les 
Mathématiciens du Roy , n'cuiTent point 
apcrçeu ceftc Eclipfcceux toutefois du Prin- 
ce sV eftancs employez auec plus d'eftude, la 
recogneurent â Cacciam,mais auec vn erreur 
très notable > ne sortants pas mefcontez de 
deux ou trois heures feulement , mais dVn 
iour enii?r,qu ils publièrent qu'on auroit la 
pleine Lune ,& par confcquent rEclipfcvn 
iour deuantqu*elle deuil venir. Le P. Fran- 
çois de Pina qui eftoit pour lors en Cour, en 
aduertit vn Courtifan , lequel approche de 
plus près le Prince qu'aucun autre , fe trou- 
uant par tout auecluy , comme luy fcruant 
de Maiftre des cérémonies appelle pourccfte 
charge Omgnc , & luy dit jqueTEcIipfe 
nepouuoitcftreau temps qu 'auoient dit les 
Aftrologucs du Prince , ains la nuit fuiuantc 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
988/A 



cocnmcmnt iSj 

ommt Tauoit dit le Pcrc Chriftophlc Borri, 
(qu'il donnaft cet auis au Prince Ibn Maiftrc 9 
i& luy fit fçauoir l'erreur de fcs Aftrologues, 
/L Omgnc neantmoins ne prenant pas aflcs de 
kreancc au dire du Pere , & n'y adiouftant 
yne pleine foy> n*en vouluft point parler. En- 
fin l'heure venue que les Aftrologues auoient 
marquée , le Pri»ce fort auec toute l'a Cour 
pour contempler rEclipfe à leur façon , ôc 
donner le fecours â la Lune 5 qui auoit, com- 
me ils pcnfoient, â s'eclipfer. Mais le Prince 
trouuant par expérience , qu'il eftoit trompe 
s'indigna contre fes Mathématiciens, &" com- 
manda qu'on eufi: à leur retrancher vne ville 
du rcucnu qu'ils auoient fclon la couftume, 
dont nous parlions n'a gueres > quand ils ont 
manqué. Ladeflus l'Omgne prift occafion 
dédire au Prince que îe Pere European luy 
auoit dit cela, dcuant qu'il aduint, & qu'elle 
dcuoit arriuer la nuit fumante. Prince 
monftra prendre grand plaifir jd'ouir que les 
PcrcseufTent aflTeuréjCe que fes Mathémati- 
ciens n'auoient peu dcuincr, 

A lors rOmgnc s'en vint au Pere, pour fça-» 
uoir afîeurcmcnt le point de l'Eclipfe, le Pere 
luy fit voir parhorloges,& autres inftrumcts, 
qu'elle dcuoiteftre iuftemcnt àvnze heures 
de la nuit fuiuante . Cependant il ne fc tenoit 
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|84 \tlUT10nDtl^ 
point encore afTcuré , & dans Ton doute,il né 
vouluftpoint efucillerlc Prince, qu'il n'euft ' 
vcu clairement rficlipfe fe commencer ; car 
pour lors ils'cn court refucillerAUiy fortant 
haftiucment,auec quelques liens Gourtifans, 
femet i faire les reuerence$> &: adorations -i, 
accouftumées en tels rcncontrcs.il n'en vou-) 1 
lut point pourtant publier l'euenement de 3 
p&ur d'ofter tout a fait le crédit à fesMathema : ! 
tticiens, & a leurs liurçs, encore bien que tous ^ 
prirent vne grande opinion de noftre doftri- 
rie,& particulièrement l'Om-gné, qui depuis 
ce temps la vint vn mois durant,ou)r r tous les 
iours le Catcchifme, apprenant auec vnfoia 
particulier, tout ce qui appartient à noftre 
faindc foy. Mais il ne fut pas baptife,pour 
nes'cftre pçu refoudre à franchir Ja difficulté, 
dcs'abftenirde la pluralité des femmes, au (5 
bien que l'Ambalfadeur Ignace. Il ne laiflc 
pas pourtant d'aller publiant haut,& clair, 
anec vne grande fcrueur, qu'il ny a que la 
feule dodrincque nous enfeignon$,qui foit 
vraye,& que toutes les autres eftoicnt faulTcs, 
àc difoit pour conclufion, qu'il ne deuoit 
mourir autre que Chreftien, d-efquelks pa- 
roles pluficurs furent porter à demander 
le Baptcfmc. 

Apres auoir parle de TBclipfe de Lunc> 
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COCHinCHIKE. 185 
nous achcwcrons par vnc autre du Sokil, qui 
arriua le 1 1. de May, de 1 année i 1 . iaqucl- 
Jclcs Aftrohogucs du Roy prédirent dcuoir 
cftre,& durer deux heures. Maispourcc que 
on $ eftoit forme vne tres-bonnc idée de nou$ 
autres en ceftc matière, ils vinrent pour plus 
grande afîcurance , fi^auoir de nous ce qui en 
eftoit. le leur rcfpondis pour lors,quïl ny 
auoit rien plus vray ,que de direqu'il y auroit 
vne Eçlipfe,leur en faifant voir de plus la fi- 
gure imprimée dans nos Ephemerides. le ne 
leur dis point cependant pour lors , tout à 
deflein,qu*araifon delà parallaxe de la Lune 
aucc le Soleil, elle tic fc pourroit point voir 
en la Cochinchine , ils ne fçauoient que c 
iloit que paraIIaxe,d'ou prouient leplus fou- 
uent leur tromperie, ne retrouuants pas pun- 
ûucllcmcnt le temps , félon que difent leur 
liuie$,& calculs , afin que leur erreur eftant 
public , noftre dodrine fut plus prifée» C'cft 
pourquoy ic leur demanday temps pour con- 
idererle point precifement , Icurdifant en 
termes généraux qu'il eftoit bcfoin de mefu- 
rcr le Ciel auec la terre , pour pouuoir cxa- 
jTîinerfî cefte ELlipfc deuroit cftrc eu leur 
Royaume, & de ccftc forte ie me défis d'eux, 
différant la refponfc,iufque$ à tant que letcpf 
fut venu delà publication de rEclipfe, Se- 
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fiants à la fin contentez de voir que noftrc 
Jiurc s accordaft auec leur opinion , fans pé- 
nétrer plus auant, ils tindrent rEclipfepour 
afleuree,& en donnèrent auis au Roy qui la 
fît publier félon la forme qu'on auoit coufta- 
medy tcnir,&:obferuer. Quand ceft erreur 
des Aftrologucs fe futefpandu par tout jie 
fis fçauoir,que cefte EcJipfe ne feroit veucen 
aucun endroit delà Cochinchine , ce qu*e~ 
fiant venu aux oreilles du Prince, pourfc 
mieux affcurcr de ce qui en eftoit , il m en- 
uoyc fcs Mathématiciens pour me demander 
mon auis , & difputer fur cefte matière la^ 
quelle difpute neuft autre effet, que de les 
mettre en de plus grandes pcrplexite2,& in- 
certitudes ,& de tenir le Prince en fufpens, 
fçauoîr,(i dans les terres de Ton obeiffance,!! 
donncroit aufîi fauisiqu'elle arriueroit com- 
me auoit fait fon Pere , on bien s*il feroit le 
contraire. qui le mettoit plus en peine, 
furquoyil faifoitplus de force^eftoit que 
?ion feulement leurs liurcs, mais encore les 
rtoOr'-ÇjS accordoient à dire qu'il y auroitvne 
ï:cliprc, ^ qu*:*infi il ne luy feroit çuercs ho- 
norablc.tic ne l'auoir point f«it,f^auoir à I or- 
dînaîrc. D'autre-part auffi,la grade opinion 
qw'iî aooit pris de noftre do6trine,en fEcIipfc 
pafîc;2 de la Luncafempefcboit de rien refou- 
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drc. Si bien que pourfc ddiurcr de cefte in- 
certitude, il enuoye encore vne tois à moy , 
pour fçauoir ce que i*cn difois afleurement, 
marefponfe fût, qu*ayant fait tous mes cal- 
culs , & fupputations très foigneufcment , ic 
trouuoi$,qumfalliblement cefte Eclipfe ne 
paroiftroit en aucun endroit de fon Royau- 
ine,&queparainfiil futhorsde foucy de la 
faire publier , qu'au refte ie luy proraettois 
auec toute vérité > & a fes Mathématiciens 
en cefte occalion , la victoire fur fon Perc, & 
fur fes Mathématiciens. Se fiant enfin fur ma 
parole , il ifc tint conte de faire fçauoir cefte 
Eclipfe dans fon relfort , auec l'cftonnement 
bien grand de toute la Cour, & des Aftrolo- 
gues Royaux,lefquels s'cnqucrants de ce peu 
de preuoyance du Prince, n'eurent autre ref- 
ponfe, finon que dans fa Cour, il y auoit de 
meilleurs Mathématiciens , qu'en celle du 
Roy fon Pere. D'où ils entendirent fort bien 
qu'alTeuremcnt il y auoit la quelquVn de nos 
Peres,& qu'il auoit fuiuy leur opinion , laif- 
fant celle du pays. Mais comme il n'eftoic 
plus tant de contrcmander ce qui en auoit 
efté défia public de leur part, on fe difpofa 
par tout , ainfi que porte la couftume,au 
iour donne pour l'Edipfe , lequel cftant ve- 
nu , & l'heure qu'ils difoient , l'expérience 
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publia leur erreur, atout U monde, qui fe 

tiouua dcccu. 

Ce iour fut beau, clair, 5c net , fans q.u'ii 
paruft la moindre nuec dans le Ciel. Et iaçoit 
que ce fut au mois de May, ou le Soleil en ces 
pais bat à plomb dcffus la teftc , & enuiron les 
trois heures d'après midy , qu elle dcuoit ar- 
riuer à leur conte , auquel temps tout le mon- 
de dcuoit bruflcr de chaud. Le Roy néant- 
moins ne lailTa pas de fortir de fon Palais,aucc 
icscourtifans , fupportant fort long temps 
ccfte fatigue, en attendant l'heure: mais fe 
voyant depuis mocquc , cfmeu ^u'il eftoit 
tant à caufc du chaud du iourqu'il au oit fouf- 
fcrt,qu'indignc de l'ignorance qu'il voyait 
en fes Mathématiciens ^ il les tan^a bien ver- 
tement, & reprît trcs-aigrcment. Us appor- 
tèrent pour leur cxcufc, que TEclipfc dt bioit 
tresaffcarcmentarriuer,mais qu'en leurfup- 
pMtation ils s'eftoicnt trompez d'vn iour tau- 
chant la coniondion de la Lune , & qu'il n'y 
auoit doute aucun, qu elle ne deut cornparoi- 
ftrc le lendemain a mcfme heure. Le Roy les 
&: le iour d'après à la mcfme heure, il 
ïiC^aigna autre chofe,que bien du chaude 
comme le iour d'auparauant , au grand mcf- 
pn5,& confufion de fes Mat;heroaticiens >qui 
'•'un demeurèrent pas la fans punition^. Car il 
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lit commanda pas' feulement qu'on Îm pri- 
uaft de toutes les terres , fur lefquellcs leur 
fcuenu eftoit affignc , mais outre plus pour 
les bafFoûer dauantagc il ordonna , qu'ils 
cufTent à fe tenir vn iour entier à deux 
genoux au beau mîtan de la cour de fon 
palais Royal , teftc nue expofez au haie, 
^ ardeur du Soleil , comme aulïi aux mo- 
queries5& rifeesdetous les Courtifani , qui 
Icsalloicnt gaban«. Noftre Prince fe voyant 
auoir \t deffus, & qlie la vicftoirc luy demeu- 
re it,efcriuit \ :ie belle lettre à fon Pcre , tout 
en riant, en laquelle il luy roandoit que 
n'cftant que fon fils, il n'auoit pas lailTc de 
mieux rencontrer que luy , pour le fait de 
TEclipfc , & qu'il auoit de bien plushabikç 
gens que lu y en fa Cour. 

11 ne fe peut dire combien ce rencontre 
rcleua noftre crédit ,& auihoritc auprès des 
perfonnes do^ies,& lettrées. Sibien quecfs 
Mathématiciens, tant du Roy c]ue du Prince 
nous vinrent trouuer,& demander à grande 
inftancc,que nous les vouluflions rcccuoir 
pour nos Efcolicrs, & nos Pères gaignercnt 
par tout {i vniuerfclltment, vne telle réputa- 
tion qu'ils preferoicnt,noB leukment noftre 
Aftronomie à la leur , mais auflî la loy que 
nous leurs allions publiants argumentants 
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des chofcs cœleftes aux fur-cœlcftcs , comme 
deHanousâuons dit. 



CHAPITRE VIII. 

COTd-MK DItV OVV\tT Vnz 
mifieme porte au CbriJIianifme par le moyen 
des Treflres, ^ Onftïs de cejîe CentiUtè. 

DlBvvoyant combien il eftoic important 
pour Ja conucrfion de ces pauurcs Ido- 
lâtres, que quelques vns de leurs Preftres ou 
Onfaïs fe conuertiflcnt,à caufe de l'authoritc 
qu'ils ont auprès de tout le peuple, fa diuine 
K4ajeftc voulut encore ouurir ce chemin â la 
fainûtfoy. VnOnfaï nommé Ly , quide- 
meuroit prefque tout contre nous,&auoit le 
foin, & l'intendance d vn temple d'Idoles, 
d'oîivintque le voifinageluy donna pluficurs 
occafionsde traitter auec nous,& de prendre 
beaucoup de cognoiflance,de nos façon? de 
faire,& manières de viure. Et ce qu'il en reco- 
gnc.uftluy donna tant de fatisfadion , que 
pafîant plus auant,il voulût eftre inftruit de Ja 
loy du Dieu que noui adorions , dont nous 
luy rendîmes conte tout du long,Iuy particu- 
larifant tous nos myftcres. Mais comme nous 
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vinmcs à îuy enfeigner, que le fils de Dieu 
cftoit refurcitc, afin de faire au£R que tous les 
liommcs rerufcita(rcnt,au dernier iour, l'On- 
ùy Ly cuft tant de côtcntement à ouy r cecy, 
qu'illumine de Dieu,il fit inftancc, qu'on Iuy 
donna leBaptcfmc qu'il reccut luy,& toute fa 
famille>la nuid de Nocl;qu'il paflq à deuxgc- 
I)oux,en vne longue oraifon,arroufée de ruif- 
feaux de larmesjqui couloient de Tes yeuxjdi- 
fani ces paroles TmicUm Biet, c'eft â dire, ie ne 
fçauois pas, comme s'il cuft voulu dire : Par- 
donnez- moy Seigneur, fi i'ay dcipcurciuf- 
ques à prefent jfans vous cognoiftre, & s'arre- 
rtant pour vn peu de temps, comme en con- 
templation, il reprenoit de nouueau les mef- 
mcs paroles , qui rcndoient vne douce , & 
agréable mulîque au petit enfant nouucau ne. 
11 demeura fi afFeélionné en noftre endroit 
depuis le Baptefme , qu'il prift refolution 
d'amener chc-z nous tout fon mefiiage ,pour 
viure fous noftre Keio}e, & diredion. Mais 
comme nous Iuy eûmes fait entendre,que ce- 
la ne fe pou^oit , vcu qu*il auoit vne femme 
auec foy,il fit fon deffein de loger auplus près 
de nous qu'il pourroii , pour conduire , ôc 
rc eler Tes a6èions,au fon de noftre clochette, 
ainfi qu'il fift très exactement , iuf^ues /a,ç ue 
de dircles litanies des Saindi àmefmc temps 
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nous > a fon oratoire , fclon que nous It 
pratiquons en noftrc Compagnie, ou nous 
auons couftume de les dire en comnmrt 
chafque iour. Et ce qui cft de plus gra- 
ticux , c'eft que s'eftant aperceu , qu'en vnc 
certaine heure,nous foulions dire noftrc chap 
pclet en nous pourmenant , il fe pourmenoit 
auflî a inefme heure , ce qui fcmbloit bien 
eftrange à ceux du pays,qui trouuc<it fort ri- 
dicule de Te pourmener de la forte. Car ils ne 
feroicnt iamais vn feul pas , qu'en intention 
de faire q\iclque cbofe, ou de s'en aller a Tes- 
bat , tenants pour aftion tout a fait oyfeufe 
d'aller dVn bout de chambre, de falc, ou d'tl- 
It-e a rautrc,fans autre defrein,que de retour- 
ner dVn bout à a^trej& reuenir fur fes pas,de 
manière qu'on acàouroit regarder ces pour- 
mcnadcs, auec beaucoup d'admiration, & à U 
veuc de cefte nouueauté , n'oyoit on 
que gens qui s'encredifoient , Onfai diUyy le 
Pere va,& renient, le Pcre va,& reuient.Mais 
cela n'empefcha pas que noftre Onlaï Ly, 
n'allaft touii'ours fon mefmc train, & qu'il ne 
retint inutolablement fa couftume , depuis fa 
délibération prife,dc fe conformer en tout,& 
par tout à nous , ;en toutes fcs actions. 11 n'a- 
uoit quVne femme,& iufques à trente ans qui 
eftôit fon â§e,il auoit vefcu auec tant de con-- 

formité 
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formitc à la loy de nature, qu'ainfi qu'il diioit 
;il n'auoitiamais iufqucs à cet heure, tlelibtrc- 
ment fait chofc d'importance, qui contreuint 
àccquiluyfembloit tftre de iuftice, te rai^ 
•fon.Et que s'il auoit adoré les Idoles , ^'aucit 
eltcpourcc que par ignorance ,il croioit que 
ce fut contre la raifon de ne le pas faire. De la 
•nous voyons combien cft véritable , ce qu en- 
seignent les Théologiens , que Dieu ne man- 
que iamais par fa pi:ouidence,à vn infidèle qui 
vit moralement bien, & conformément à la 
raifon,& a la loy naturclle,&qu*il lUy fera re- 
ceuoir le baptefmejou par le moyen des hom- 
mes, comme à ccluycy, ou bien par l'cntre- 
mife d vn Ange.Cet Onfaï Ly fc confacra^Ôc 
dédia tellement au feruice de Dieu, qu'oftc le 
neceffaire pour l'entretien de fa famille , tout 
fon trauail,&de ceux de fa maisô s'cmployoit 
cRtiercment au feruice de noftre Eglife , fon 
principal foin eftant de la tenir bien nette, & 
bien rangée>& d'en parer très bien,&agerccf 
proprement l'Autel. Dieu dcmandoit quel- 
que chofe de plus de cefîen bien-aime' ferui- 
teurj&r ne fe conientoit pas de celle deUotion 
qu'il auoit , car il luy embrafa le cœur,d'vn 
2ele fi ardent,qu'il fe mit â prefcher publique- 
ment la foy de IisvsCh rist.U prenoit pour 
fujet plus ordinaire, de fcs difcours, le mylte* 

N 
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redela gloneufe Refurrc^ion , par lequel 
il attira,& conuertit non feulement pluficurs 
du commun : mais auffi plufieurs autres On- 
faîs. Car encore bien qu'il ne fut pas des 
plus dodcSjfon zelc ce neanrmoints fiar- 
dint, lupplcoit au défaut, de dodrine,&: 
il nt ii bien , qu'entre Icsiutresqui deman- 
dèrent Icbaptcfme , ily eneuft vn des plus 
do(5èes , & renommez du Royaume , par 
rjmhoi itc , &: à laide duquel réfutant les 
fc dcs pag.inefqucs , il ne fc peut dire com- 
bien grand eÛoit Iç frui(fl qu'il en retira. 
Pource que cet homme prît a tafche de 
rembarrer les obitdions des autres idolâtres, 
qu'il conuainquoit lifemcnt, comme n'igno- 
rant pos les fondements , furlefquels ilss'ap- 
puyoient,nous defchargeant d'autant, nous 
autasPeres,quinepouuions pas fi aifemertt 
fappd parlcpié les fondements de leurs fc- 
êtes , pour n'en auoir pas tant de cognoif- 
fancequc luy . 

Et tn vérité nous âuions befoin d'vn tel 
homme pour noftre fecouis , d'autant qu'il y 
a vne telle varictc, & différence des Onfa'às en 
ce pavs, qu'il femble que le diable à voulu 
faire entre les Gcr tils,comme vn pourtrait de 
ja belle, & ac^rcahlc diucrfitc des Religions, 
qui fe voycnt en l'EglifeCatholiqucIls vont 
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vcftus diuerfcmtnt > félon leur diuerfcs pro- 
feilîons. Car quelques vns font vcftus de 
blancjlcs aunes de noir , d'autres de bleujlcs 
autres dVne autre couleur. Ceux cy viuent 
en commun, ceux la comme Chappelains, 
Chanoine$,&Prcbendez: les autres font pro- 
fcfSon de pauureté , & ne viuent qucd'au- 
mofnesilcs autres vaquent aux œuurcs de mi- 
lèrîcorde, traittent les malades , ou aucc me" 
decincs naturelles, ou par art magique , & ce 
gratuitement fans en retirer aucun profit , ny 
payement : les autres entreprennent des ceu- 
urespiesjdont ils fe chargent , comme fcroic 
de conftruire des ponts ,& autres chofes fem- 
blablesjQui vont au bien public, baftir de? 
Èglifes, cherchants â cet cfFet des auinofncs 
en des pèlerinages qu'ils font , mfques au 
Royaume mefmc du Tunchim:Ies autres en- 
feignants la doétrinc de leur loy ,5c ceux la 
font grandement riches , tenants cfcoles pu- 
bliques pour enfcigncr tous ceux , qui les 
veulent ouyr , comme Lcdeurs pubhcs pour 
tout le Royaume, llfetrouue encore deceâ 
Onfais,qui exercent l'art des Marefchaux , & 
qui par compaflion Naturelle , prennent foia 
depenfer les Elcphants,Ic$ Bœufs,&Ies Che- 
uaux, fa-ns prendre aucune recompcnfe de 
ceux a qui ces animaux appartienne nt,fc con-« 
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tentants reulcmct de ce qu'on leur reut doh- 
néi'.ll yen a d'autres enfin, qui prennent char- 
ge dei monaftcres,& cloiftres de femmes, qui 
viuenten commun, & ne donnent entrée i 
perfonne autre,qu'â cet Onfai,qui a foin d'el- 
ics)& qui font toutes à luy. 

Il y a de très- beaux temples , aucc de hau- 
tes touA-s , &• clochers. Chafque terre, pour 
petite qu elle foit , a (on temple , ou on adore 
les Idoles, lefquels font des ftatucs fort gran- 
des, pleines de richeffes d or , & d'argent en-» 
fermces,&: conf^'uées, ne plus ne moins qu'vn 
thrcfor facrc dans la poiâ:rine,ou ventre de la 
{l..tuc , ou perfonne n'ofcroic mettre la main, 
n'cftoit qu'en vne extrême neceflitc, quelque 
larron foiiillaft dans le ventre de l'Idole, fans 
auoir efgardâla grandeur du facrilegc , qui 
fe commet en tel cas, car ceft 1 opinion qu'on 
àdVne telle adion parmy eux. Et qui eft 
bien d uiantage ils portent à leur col deschap- 
pelctSj^crolaires, & font autant de procef- 
iions , cz fefhes, & folemnitez dedic'es à leur 
faux (lieux , que nous en voyons faire entre 
les plus deuotsChrcfticns. Il y a de plus en- 
tre le? Onfays, quelques vns qui refpondent 
aux Abbezjliuefques, & Archeuefques iuf- 
ques à porter des biftons dorez , & argentez , 
fort peu différents^ de ceux, dont onfe fcrt 
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parmy nous dans l'Eglifc. Tellement out 
quclquVn venant de nouueau en ces pays, 
pourroit quafi bien croire , que la ancienne^ 
ment il y a eu des Chrefticns,tant le diable 
s'cft fait finge de nos aâiens. 
^ A cefte occafion qui s'ofFre tant 4 propos, 
j'infereray en cet endroit vn chapitre des fe- 
iftes de la Cochinchine, pou r donner quelque 
cognoiflancc du moyen, qu'on pourra tenir, 
pour tirer ce peuple des ténèbres , ou il eft 
cnueloppc , & Icdiairer de la belle lumierç 
de l'Euangile. 



CHAPITRE VIII. 

B\lEFVt DECL^J^ariGH DES 
dmtrffs fe&cs de U Cochinchine. 

TOutcs leurs fecSes n\)nt pour autre but, 
rue le Dieu qu elles adorent , ou la gloi- 
re, & f licite à laquelle ils afpircnt, confef- 
fants tantoft l'immortalité de l'amc, & tantoft 
affcurants , que tout prend fiii,auec lamorç 
du corps. C'elt fur ces deux principes , que 
s'eftabliiïcnt tous les gentils Orientaux, dont 
les rc<5tes ont puifc côme à leur fource dans les 
efcrits d Vn certain grand Philorophc,& cxcel- 
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aumc de Siamjbic-n plus ancien qu*Ariftote,&: 
qui ne luy ccdoit en rien , pour la capacité > & 
cognoiflancc des chofcs narurcllcs. Celuy-cy 
auec la fubtilitc de fpn cfpi it , fc mit à confi- 
dcrcrla nature,& fabrique de iVniuers , con- 
templant les principes, & la fin de toutes cho- 
fcs : Mais principalement de la nature humai- 
nc,darne, &maiih'cirç du ce grand Palais du 
inonde. A ce fuiet il s'eq alla gaigner la fimc 
dVne montaigne cfcarpcc , d'où il fe mit à 
confîderer bien curieufemcnt TEftoile du 
iour,la;^uelle nailTant des ténèbres obfcures 
de la nuitjfc hauflbit tout bellement , & peu à 
peu fur rhQnzon>pour puis après fur le foir fe 
replonger de nouucaû dans les racfmes ob- 
fcuritez. Il conlîdcroit pareillement que le 
Soleil , après nous auoir amené, & donné vn 
bw'au iour, si'alloit cacher & enfoncer dans les 
ombres de la nuit. Ce que ruminant en fon 
efprit , il vint à dire , que toute$ chofes ve- 
noient de rien,n'eftoicnt rien, & rctournoient 
à rien. Ht fur cefte pcnree,reuenu qu'il fut en 
fou logis,il fc met à compofèr pludeurs liures, 
& jrros volumes fur ce fuiet, intitulez du 
néant de toutes chofes ,danslefquels il mon- 
ftroit que les chofcs du monde , eu cfgard au 
temps , d: àla mefure de leur durée , ne font 
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rien » pource que deuant qu'elles fuflent di- 
foit iiielles n'eftoient rien , pour l'auenir, elles 
ne feront rien,quant auprclcnt,qui n eft qu vn 
inftant, que ce mefmc inftant n'eft rien. 

11 prcnoitpour fécond fondement la com- 
pofitionde toutes chofes. Mettons , difoit 
ii , pour exemple vne corde , laquelle comme 
clic n*cfb pas naturellement diftingucc de fes 
panies, en tant que ce font elles qui luy don- 
nent leftrc ,& dont elle eft compofée, auiS 
trouueraon,quc la corde, en tant que corde, 
n eft rien, puiique en tant que corde , elle n'a 
rien de diftingué d'aucc les tilets, dont elle eft 
faitc,& ces mefmes filets, ne font rien diftin- 
gué d'auec le chanure , dont ils font faits ,& 
le chanurc n'a point d'autre cftre , que ccluy 
des dcments, dont fa fubftance eft compofée, 
de forte que rcduifant ainli toutes chofes aux 
principes des éléments ,& ceux cy comme à 
vne certaine matière première, qui n'eft que 
pure puifrance,& par côfequent run d'aducl, 
11 concluoit àla fin que toutes chofes, tant les 
cclcftcs,quc celles qui font feus le Ciel , n'e» 
ftoient véritablement rien du tout. 

Des chofes morales il en dilcouroit en ccfte 
manicre. La béatitude naturelle de l'homme, 
necon(iftc point en vn amas pofitiF de tous 
biens i qui à fon auis eftoitimpo{Hble>reai$ 
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pluftoftcn vnc négation ,& efloigncmcnt de 
tous mauxjd'où il infcroit,qu clic n cftoit au- 
tre chofe quVne exemption de toute incom^ 
moditc,& infirn[)ité,& den auoiiny peine, ny 
triftefTe , ny M\à.ion , ou trouble quelcon- 
que , & que rhommc foit paruenu à vn tel 
cftat>& à vn domaine fi abfolu de fes pa(fions> 
qu'il ne fente afFedion aucune, ou répugnan- 
ce) à rhonpeur, ou au deshonneur, à la difet- 
tCjOU à rabondance,aux richcfîc$,ou à la paur 
uretc, à la mort,ou à la vie > & que c'cftoit la, 
la parfaite felicitc,& vraye beatitude.De tout 
cela il conduoit, que toutes ces chofes n'e- 
flant rien, elles prenoicnt leur origine , d'vnc 
caufe non pas efficiente , mais matérielle , & 
dVn principe , qui n'cftoit auffi quVn néant, 
mais vn néant éternel , vn néant immenfe, vn 
néant immuable,vn néant tout puiflant , & fi- 
nalement Dieu vn néant» àc caufe du néant. 
Ce Philofophe auant que d'eftablir fa do- 
ôrine , & donner cours à ccfte fcde en ictta 
quelques commencements, & comme cflais 
expliquant la fabrique du monde fous deux 
allégories Tvnc que le monde cftoit ne d'vn 
cjeuf,lcqucl par après fe dilata tellement que 
delà coque fc fit le Ciel , de la glaire ou du 
Liane fc torma l'air d où partirent les eaux , 6c 
finalement du moyeu ouiaunc de l'œuf s'c- 
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ûoit faite la terre , & toutes les chofes terre- 
ftres.llpritfon autre allégorie , d'vn certain 
homme de grandeur cnorme>c]u'ils nomment 
entre eux , Banco , que nous appellerions Mi- 
crocofmcdifant que de ce Gcajat prodigieux 
cftoit forty le monde,comme nous Icvoy ofis, 
le Cicls'eftant fait du teft de fa teftc, le Soleil, 
& la Lunç de fes deux yeux , fa clwir s eftoit 
conucrtic en terre , fcs o$ en montaignes,fes 
chcueux en herbes , & en arbres , fon ventre 
cftoit deuenu vne merjadaptât ainfi par le me- 
nu toutes les parties, & opérations de l'hôme, 
auffi bien que la forme de fon corps , â l'ella- 
blifremèt,& attirail du monde. 11 adioufta en- 
core que les pous de ce Geantjs'cftoicnt chan- 
gez en autant d'hommes, qui fe difperferent 
par tout le monde. Et après qu'il eufi: bien 
fpecule cefte dodrine du néant ,il affembla 
quelques difciples , au moyen dtfquels il li 
fema par tout l'Orient. Mais les Chinois qui 
rccogneurent que cefte fede qui reduifoit 
tout au néant , eftoit fort preiudiciablcà le- 
ftat, n'y voulurent poiot entendre , ny per- 
mettre quelle euft cours parmy eux, ne pou- 
uants tolérer cefte opinion, qui oftoit les pei- 
nes pour les mcfchants , & mettoit tout le 
bonheur des bons, en vne fimple , & pure ne* 
gat ion des peines de ccftc vie. Pluficvu's autref 
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la refurefcntau(ïi)à l'exemple des Chinois,qui 
fc font acquis vn grand crédit , & elhme par- 
niy tous les peuples voilins. Ainfi Xaca mal 
contcntjwic voirla dodrine ainfi delaiffcc, &: 
fans fedateurs changea d*opinion , & en fc 
letradant , compofa de nouucau plufieurs 
grands & amples volumes, dans lefqutls il 
enleignoit, qu'il yauoit vn principe recldes 
chofcsjqu'ily a vn Seigneur du Ciel,vne gloi- 
re > vn enfer , vnc immortalité pour les amcs 
qui par vne metempfyofe ou, tranfmigra- 
tion paiïent fuccelîîuement,endcs corpsou 
plus nobles , ou plus mefprifahlesjconforme- 
nient aux mérites, ou démérites de chafcun. 
îlnes oubliapasaufïi d'afiigner vne certaine 
iortede gloire , <3c vn lieu de tourment pour 
lésâmes teparces du corps, déclarant le tour, 
ious la métaphore des chofes corporelles , & 
decequ'il y a de defirable ? & de redoutable 
tn ce monde. 

Celte autre doctrine icy ayant efté publiée 
par Xaca, fut rcceuc des Chinois , & fur tout 
desBonzes,lefquels d'ordinaire font gens con- 
te snotibles, &: bien moins cftimez que ceux 
du lapon , qui cftants toutes-fois grande- 
ment dcfireux de Icurfalut, reccurent ccfto 
doctrine, & la conferuercnt en douze fort-'^s 
c ^^es diftererues entre elles, quoy qui- la 
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piusfuiuic,& mieux rcccue , iok celle , qui 
tient l'opinion du néant des chofes qu'ils nom 
ment Genjru, Ceux de ceftcfcdcfont cou- 
ftumiersdc fortir tous enlcmblc,à certains 
iours à la canîpagne , pour ouir le difcoui:» de 
quelque Bonrc, fur le fuiet de la béatitude, 
car ils ne prencnt gucres iamais d'autiv matic 
re à traitter , le dcflcin du difcoureur n'cftant 
que de perfuader à Tes auditeurs, que la béati- 
tude de l'homme elf le néant, & que celuy k 
cft heureux, qui ne fe touche de rien , d'auoir 
des enfantSjOU de n'en point auoir , d'eftre i : 
che,ou pauurc: d'eftre fain,ou malade :& cho- 
fes femblables. Et ce Bonze difcourt de ce- 
la, auec vnc fi grande force de raifons, & l'en ' 
feigne auecvne fi grande véhémence depa- 
roie,que tous fes auditeurs en fortcnt con- 
uaincus ,& perfuadez de ne tenir conte au- 
cun de toutes chofes , vcu qu'elles ne font du 
tout rien , & comme tous hors d'eux mefmcs, 
ils fe mettent â faire paroiftre à l'extérieur , le 
contentement qu'il enfentent au dedans, &: 
le bon-heur ou ilsfccroycnt en la manière, 
que voy cy. Ccft qu'ils crient parpluficurs 
foisà pleine teftc, tant qu'ils pcuuent, Xtn^ 
A'^fi,X'>«,Neant,Neant,Neant , accompagnants 
leur clameur du fon de certains petits baftons 
palTex entre! ej doigt de fvnc des mains jqu 'il» 
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vont frappant de l'autre , & auec ce bruit j & 
tintamarre tres-grand ilsperdent efprit,& iu- 
gemenccomme gens yurcs, &quand cela leur 
eftarriuc pour lors ils difent , qu'il ont faid 
vn a<5tc de béatitude- 

Or de ceftc grande €ftime,& opinion qu'ont 
les ïaponois>& autres peuples Orientaux de 
ccfte dodrine du néant de toutes chofes > 
aduintque Tautheur eftant prcft de mourir, 
fit appellcr a fby fes difciplcs? & leur dit le 
mefme, que par le palTc , & qu'au point ou il 
fe trouuoit pour l'heure, il les aduertiffbit que 
pendant pluficurs années de Ton âge , dans les 
Spéculations côtinuelles qu'il yauoit apporte, 
il n auoit rien trouué de plus vray, ny opinion 
mieux fondée, que la fe(ftc du néant ,& qu' en- 
core qu'il femblaft qu'il euft change d'auisà 
iâ féconde fois, & enfcigné vne dodrine diffe- 
rcnte,ils deuoient pourtant fçauoir, qu'elle 
n'eftoit point autrement contraire , ny vue 
retra<5tatio de l'autrcains-pluftofl vne preuue, 
& confirmation de 1* première. Que s'il n'y 
auoit pas difcouru fi clairement , elle ji'eftoit 
pas cependant moinsbclle , à raifon de P • 
taphores, de paraboles jqui fe pcuueni .^u;c.s 
accommoder à l'opinion du ncant, comme il 
leur feroit aifc de le remarquer en fes liures. 

Mais il eft déformais tëps d: retournera nos; 
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Cochinchinois , qui ncreçoiucnt point tout 
à fait cefte fottc&impcrtinente dodrine,quî 
nie la forme fubftanticlle , '& réduit toutes 
chofes au néant. Ils confeflent vniuerfcJle- 
mcnt par tout le Royaume , l'immortalité de 
l'ameA pî«r confequcnt la reconapcnfe éter- 
nelle jdcs bons , & le chaftiment perdurable 
des mcfcbantSjbrouillants cefteverité de tout 
plein d'abfurditez, & de faufîctez.La premiè- 
re defqucUcs cft qu'ils ne mettent aucune di- 
ftinôion entre lésâmes des méîchants fepa- 
rces du corps, & les malins cfprits , leur don- 
nants indifféremment le nom de Maa, & cfti- 
mants , que non feulement ceux-cy ; mais 
encore celles la , s'occupent à nuire aux 
viuants.La féconde cl! qu'vnc des recompen- 
fes de Tame qui a bien vefcu , eft le tranfport 
d'vn corpsjâ vn autre plus excellent A noble, 
comme fcroit du corps d'vn du commun , 
dans le corps d'vn Roy , ou grand Sei- 
gneur. Latroifieme, que lésâmes des tref- 
pafTez ont befoin de nourriture , & entretien 
corporel , d'où vient que quclqucsfois dans 
l'année, ils. ont couftumede faire des ban- 
quets magnifiques,& fplendides,les enfant* à 
leûrs pcrcs morts,les maris à leurs femmes les 
amis à ceux qu'ils cherifToient icy,attcndants 
longuement , que le mort, qu'ils ont conuic 
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arriue > & s'alToyc à table pour manger.Nous 
argumentâmes vn iour contre ccfte erreur» 
premièrement par vne raifon ,que les Philo- 
fophes appclleroient à friortyCtix nous leur di- 
fion$,nc voyez vous pas que vous vous trom- 
pez bien lourdement dans voftrc penfée,que 
les amcs mangent , n'ayants comme cfprits 
quelles font, ny bouche , ny aucun des orga- 
nes matériels neceflaires pourpouuoir man- 
oer.Puis difcourantspar les effets, & comme 
on parle dans Tefcole , .tj>o/?fmW, fans doute fi 
elles mangeoient des viandes, que vous leur 
rcruez,lcs plats ne demcureroicnt pas pleins, 
comme vous les voyez ,deuant, & après que 
le mort a mange. Mais leur refponre futde fe 
rire denosraifons jfc difants lesvns auxau^ 
très, cesPercsnelçaucnt rien, & puis pour 
fatisfairc, à nos deux arguments , ils reparti- 
rent , qu'il y auoit deux choies à confidercr 
dans les viandesjvne eft la fubftancc, & l'au- 
tre les accidcnts,dc quantité, qualité , odeur, 
faueur,& autres (cnîblablcs. Et que les ames 
destrcrpaATc^z prenants pour elles la fubftancc 
du manger,qui efl immatérielle, Sclpirituelle, 
cllesy auoientvn aliment bien proportionne â 
leur nature incorporelle, laiffancs dàs les plats 
les feuls accidents,qui fc perçoiueiy des yeux 
& autres fcns corporels , & qu'ainli les morts 
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n*ai!Oicns pas bcfbin d'organes corporels pour 
inanger, comme nous leur voulions faire ac- 
croirc.D où qui que ce foit comprendra aifc- 
ment dans la fauflctc de ccfte refponfcla mer- 
ueillcufe fubtilitc des Philofophes Cochin- 
chinoisjcncorc qu'en la réalité, & fubftancc 
de la chofe, ils errent totalement. 

Ils ont encore vn autre erreur, touchant lc5 
mefmcsames, adorants celles de ceux qui pca 
dant qu'ils viuoient entre les hommes, furent 
tenus pour faints , & les mettants au rang des 
Idoles, dont leurs temples font remplis, les 
xangeants d'ordinaire aux deux codez , com- 
me tuyaux d'orgues , les plus petites les pre- 
micresjes moyennes confequcmment,& puis 
les plus grandes , & toutes proportionnée! 
au mérite de ceux , qu elles reprcfcntent 
Quant au maiftre Autel , qui eft la place h 
plus honorable de tout le temple , il demeure 
vuidetouiàdcflcîti, & on n'y voidqu'vne 
niche profonde,& obfcure , pour faire enten- 
dre, que le Dieu qu'ils adorent, & de qui dé- 
pendent tous les pagodes,qui ont efté homes 
comme nous, mortels, & vi(ibles,eft d'vne cf* 
fence inu.fiblc,a<r en cela confifte, à leur iuîjc- 
ment>le plus grand honneur qu'ils luy purif- 
ient rendre^. Et comme aM'occaCon de tant 
4'Idolcs,qui paCcntcntre «ux pour desDicux, 
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tious leur cuffîons voulu faire voir j qu'il n'y 
en pouuoit auoir fi grand nombre , n'y ayant 
qu'vn fcul Dicu.Us rcfpôdircnt qu'ils cftoient 
bien aulîi de noftrc auis : Mais que nous de- 
uions fuppofer auec eux, que les idoles mifcs 
aux coftez du tcplc, n'cftoient point les créa- 
teurs du Ciel, & de la terre , mais hommes fi^ 
gnalcz en fainéleté , à qui ils rcndoient de 
rhonaeur, comme nous failions aux Saints 
Apoftrcs, Martyrs,& Confefleurs>leur en dé- 
férant plus ou moinsjfelon les degrez de ver- 
tu, qu'ils recognoiflent en eux , chofe que 
nous pratiquions pareillement enuers nos 
SainétSjen fuite dcquoy, & pour mieux aue- 
rerleurdirc, ilsadiouftoiehtque la partie du 
gj\ind Autel, qui demeure obfcure, & vuide, 
cft le propre lieu du Créateur vniquc du Ciel , 
Ce de la térre , lequel eftant inuifible ,& tout 
à fait cflolgnc de nos feAs , ne fe pouuoit re- 
prefentei par dés images,& figures, matériel- 
les , ainfi que les Idoles, mais qu'il fiîllôit fous 
ceftc obfcuritc , & place vuide, luy rendre- 
rhonneur,& le culte qui luy cfl:oitdeu,ccm- 
me a vne nature incomprehcnfible.Et qu'ain- 
lî toutes CCS Idoks qui eftoient au tour de luy 
eftoient comme autant d'interccfTeurs , qui 
impetrent beauccfup de gracesy& de faueurs à 
ceux qui employent leur crédit enuers 

Dieu, 
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Dieu:Mais au bout du conte, l'a^oit qwe con- 
formément à ce qui a cftc dit, lufqucs icy,ils 
recognoiircnt vn fcul Dieu , comme caule cf- 
fiGiente,& intelligente de tout l'vfiiucrs. Ce-< 
pendant qui examinera bien leurs liurcs , il 
trouuera pour certain qu'ils n'adorent quVn 
clément prédominant. 



CHAPITRE IX, 



«lifii!- 

'M 



COMME DltV mT\Ot^yiSlT LU 

des miï Ailes, 

RE s TE que nous voyons pourcondufioà 
commeDieu $'accommoda»t à la portée, 
&àrerpritdu menu peuple de ce Royaume 
de la Cochinchine>accouàumé à voir des fan- 
tormes,vi(ions,& figures , dans lefquelles les 
démons le faifoient voir fort fouucnt, a vou lu 
cpcrcr quelques œuurcs miraculeufes , à ce 
qu'ayant dccredicc les illufions , & prodiges 
diaboliques , il fe fit rccognoiilre pour lyni- 
queScigneur5& ouuricr devrayçs mcrueillcs. 
Les diables fe monftrent fi ordinairement 
pdrmy ces Idolâtres, qu'outre les oracles;» 
qu'ils rendent par la bouche de pluficurs 

G 
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Idoles, defqucls ces pauures aueuglez Gentils 
font très- grand cas. Ils vont encore fi fre- 
quemtne^ par la ville ', en forme humaine, 
ou ils rte font point rédôutez , mais on fc 
trouuc bièh Volontiiers aueceux, & cespri- 
uautci pdfTent par fois fi auant , qu'il fe trou- 
ai parmy eux plufieurs incubes, & fuccubes. 
Et entre les plus qualifiez, àc honneftes , les 
maris retiennent pour bien fortunez , quand 
ils fçauent que leurs femmes , car il eft â re- 
marquer pour dire cecy en paflat qu'ils ne han 
tint d'ordinaire, que les perfonncs mariées, 
jbnt aimceâ de quelques vn$ de ces efprirs 
malins, loûants tout haut la condition de cel- 
' nui méritent de traiter h priuement,aueç 
Viîcna' ^Vvn ordr*e fî excellent , &: releuc 
conAmc lont lès dcmôiis'. - Et arfiua de mon 
temps,t]ii'vnè femme de qualité,m«re de deux 
enfansChleftiens;cpelesiutres'enliioyentda 
uani pour cet infâme commerce, qu'elle 
alioit auec le diable , que pour fâ beauté, & 
bonne gr ^c , & que pour ncant nous tacha- 
mcsd'indûu'e a receuoir le S.baptcme,mourut 
danî iépîirf de 'deux tÈùfs, dont elle fcdeli- 
ura;(ic ra^ diable.Et d'autant qu'ils te- 

tvMcnt p'^utttltlt aifcurc, que cë démon fon 
„> ; cflôft léDicudesfleuucs, lecorpsde 
ceftc femme morte, ne fût point entcw corn- 
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me les autres en (quelque grotte à la mode du 
pay$,auecYnechâppclle au deffus ? mais tut 
porté èn^roceflion folemrvcllcdans vn fleuuç 
auecles deux œufs, quonietta , & cnfcuelh 
au fond dé reau,aucc ce corps , en dîfant que 
celle Ià,s*cn aille au feigncur des flcuues , qui 
de fon viuant a mérité de conuerfer fi priue- 
raent auec luy. Le menu peuple ne fc tient 
pas honore de ces ordures, & vilenies , ains 
eftiroc pour auflî grande maladie,quand leurs 
femmes font ainfi moleftces du diable,commc 
feroit parmy nous jde les en voir pofîcdees. 
C'eftpourquoy ayants fceu que la loy des 
Pères eftoit ennemye des diables, ils pepfe- 
rent, qu'ils auroient auflî quelque médecine 
contre eeftc maladie,appcllants médecines les 
ihofcs benifl-es,ou facramcntales, comme fe- 
royent Teau benifte l'Agnus Dei, & autres 
femblables dénotions. Ils s'en vinrent donCi 
noftre maifon nous prier de leur donner de 
ces remedes,& par la grâce de noftre Seigneut 
toutes les perfonhes qui portoient fur elles, 
quelque petite pièce d'Agnus Dei, ne rcceu- 
rent plus aucune incommodité du diable,auec 
cefte différence toutefois,que celles qui n e- 
ftoicnt pas Chrcftiennes,voyoient venir le 
diable iufques à leur lid , mais ils n*auoyent 
pas le pouuûir de s'approcher d'elles, oy d^ 

O X 
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les touchcr.LcsChrcfticns les voyoîcnt venir 
iufques à la porte de leur chambre > fans pou- 
uoir pafler outre, ce quifutcaufe que plu- 
sieurs vinrent pourrcceuoir le Baptcfme. 

Et combien que ces démons incubes, qui fc 
font voir en forme humaine , foicnt ûcour- 
tois,&: afFablcs, qu'ils ne faccnt aucun tort 
aux corps,il s en prefcntc cependant d'autres 
aucuncsfois en figures ii horribles , & efpou- 
uanftables,qu'ils baillent beaucoup de frayeur, 
£t lesCochinchinois , qvii les voyent u fou- 
iient le d^'peignent à la façon que font les 
Chrtftiens, comme feroît aucc des ergots de 
coq ,vn€ longue queue, des aifles de chauuc- 
fouris,auecvn vifagc farouchc,dcs yeux eftin- 
cellants, rouges, & enflammez, & lors qu'il fe 
fait v©ir en cefte figure, on le craint horrible- 
ment , ne venant pour lors que pourfaire du 
mal aux hommes , qu'il porte par fois fur le 
haut des toids des maifons,pour les culbuter, 
& précipiter en bas.Vn iour nous entendîmes 
vn grand bruit de perfonnes attrouppécs en 
noftre quartier , qui crioient tant qu ils pou- 
uoientHifa/jt^i ?^ftiquo,qm veut dire,voila le dia- 
ble en figure horrible. Et pourtant quelques 
vnsde ces pauurcs idolâtres vinrent à nous, 
tous courants , & effarez , nous difants que 
puis que nous auions des armes contre ces 
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malin5 cfprit^^jquc nous priffions la peine d'ail 
Jerjaufeeours de cespauurcs fliiferables, qui 
en eftoient infeftcz , & trauaillez. Nous allâ- 
mes deux Pères que nous eftions , après nous 
cftrc recommandez à Dieu, armez de croix, 
d'Agnus Dd,& de reliques , au lieu ou eftoic 
I le diable. Mais comme nous en approchions 
il près qu'il ne reftoit plus qu'a tourner vn pe- 
tit coing de rue pour le rencontrer, en moins 
de rien il difparut , laifTant trois de fes pas , & 
vertiges bien imprimez furlcpauc*, Icfqucls 
icvis,longsde plus de deux palmes, îfuec les 
jnarques des ongles , ergots de coq. Quel- 
ques vns attribuèrent ceik fuite du diable,i 
la vertu de la Sainte Croix , & reliques que 
nous portions auec nous. 
Dieu à loccafion des apparitionsdiaboliques, 
a attire beaucoup de ces j^cntilsà noftrefain. 
^eFoy,nelaiirantpa$, d'en enuoyer encore 
de bonnes, comme il fc verra és rencontres 
fuiuants,qui font arriuez en ma prefencc, can- 
dis que l'cftois en ce Royaume la. Le premier 
Hl,quc comme nous eftions vn iour dans no^ 
ftrc rnaifô,nous vîmesparoiflre dâs vn champ, 
vnelort belle procefiion de grande quantité' 
depcrronnes,qui vcnoicnt droit a nous, ou 
citants enfin vcnus,nous leur demandâmes ce 
quilesamenoitcn cclicu, & ce qu'ils bou$ 
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vouloient. Ils nous rcfpondirent» qu'ils auoict 
vfiu en leurs pays viïc très-belle daine dans 
l>ir,cn vn throfnc de nuées refplendiflanteS) 
qui leur aftoit dit qu'ils allaflTent en telle ville, 
ouils rencontrcroicnt les Percs , defquels ils 
feroient informez du droit , & aflcuré chemin 
de la gloire, & auroient cognoifTancc du vray 
Seigneur du Ciel. Tellement qu'après que 
nous eûmes rcnJti nos adions de grâces, âU 
tres-fainde vierge, comme tenants de fa main 
libérale ce grand bénéfice, ils furent inftruits, 
ficcatechifez pour receuoir le Baptefme, & 
renuoyez contents dans leurs maifons. 
Le fécond fut que nous en retournants vne au 
trc-fois au logis, le Pere Buzome,&moy nous 
vimcs venir dVn autre endroit vne femblable 
multitude de gens , lefquelsnous ayant faits 
de grandes reviCTences,& tefmoignc beaucoup 
de courtoifies, dirent au Pere François Buzo- 
•me,qu'ils eftoient venus , à ce qu'il leur en- 
feignaft ce que U nuit d'auparauant eftant en 
leur pays, il leur auoit promis. Le Peres'e- 
ftonni à ce difcours, elUnt bien aflTeuré de n*a- 
uoit iamais cfté en ce lieu U. Cependant com- 
1 eu bien examiné le toutcie près, ic trouuay 
que noftre Seigneur par fa grande bonté , & 
mifcvicorde auoit fait , que quelque Ange en 
f )i me du PcrCjOu bien en fongc ,auoit donne 
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a ces pcrfonnes cognoifîànce de noftrc fainfte 
Foy. 

IHè conuertit vn fi grand nombre de pcr- 
fonnes au bruit de ces merucilles , que TEgli- 
re,que nous auoit baftie le Gouucrncur,ejftaat 
demeurée trop petite,il fm befoin de lagran.- 
dir, & augmenter. A quoy la f^mme du Gou- 
ucrneur, fes enjfants,& parentsjaucc pluficurs 
Chrefticns nous aidèrent beaucoup. 



CHAPITRE X. 

î)7 GLISES.ET C H Ï^E ST I EKT îf, 
de Fa'ifo , Tm on^ ^ Cacciam, 

LE Pcre François de Pina eftant allé â Fai- 
fojvillcdes laponoisjcomrae nous auons 
dit cy-^cuant , la il fc îoignit au Pere Pierre 
Marquez , & tous dcux'enfemble firent vn 
grand profit en ccfte ville la. Celny cv com- 
me fçauaiit en la langue laponoife , reforma 
dans peu de temps quelques vns des Chre- 
fticps,qui eftoicnt dcuenus fort hcenticux , èc 
cocubinaircs, & amena de nouuçau A la foy, 
beaucoup d idolatres. Celuy la aufliî n eftant 
pas ignorant de la langue Cochinshinoife, en 
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âppclla encore plufieurs de ccfte nation au 
Chriftianilmc ,& ayant conuaincu d'erreur 
quelques Bonfes, & Onfay s , plufieurs autres 
fe conuertirent à la foy à cefte occafion ,^ tant 
<îes laponois,qut des Cochinchinois, & mar- 
choicnt tous dVn tel pié,qu on pourroit dire 
auec veritc jque cefte Eglife alloit du pair , & 
pourlc nombre , &pour les bonnes mœurs, 
auec ccUei d'Europe, tant la pietc,& religion, 
la frequance des fainds Sacrements, & autres 
bonnes oeuures,y eftoient faindement prati- 
quécs.Etquantà TEglifede Turpn,dont il a 
elle' parlé, au fécond chapitre de ce narre ,que 
les Gentils auoient bruflée durant la pre- 
mière pcrfecutionjil a pieu à Dieu qu'elle aye 
^ftc rebaftic , par le moyen des Pères de U 
Compagnie , & qu'ils ayent plufieurs Chrc- 
îiiens en ccfte ville la. 

Plufieurs fe font conuertis pareillement ^ 
la fainde Foy en celle de Caccian rOmgrjc y 
contribuant bcaucoup,lequel depuis qu'il eût 
veujainfi que nous auons dit au chapitre 6. de 
cefte féconde partie , ce que les Pères auoient 
aflcurc de rEclipfc , ne ccflbit de publier par 
J»out,qu'il n'y auoit loy plus certaine,que cel- 
le qu'ils cnfcignoîcnt. Voila en quel eftat 
eftoient les affaires en ces pays-la , quand i'en 
partis pour retourner en Europe fannccmil 
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fîx cens vingt & deux. 

Depuis , i'apprcns par les lettres nnnuellcs 
qu'en crcriuent nos rercs mes compagnons, 
que le nombre des Chrcfticns , s'accroift tous 
îes iours, & qu'on en baptilc quelques mille 
tous les ans,& en particulier à Caccian , ou la 
Chreftienté à pourfuiui de fleurir plus que ia~ 
mais. Seulement auions nous ouy de 
nouucau, que le Roy auoit défendu , qu'il ne 
fe fit plus de Chrcftiens,& mcfmc qu'il auoit 
menacé de chaflèr les Percs de tout fon 
Royaume , & ce d'autant que les marchands 
Portugais, n'y venoient plus traffiqucr auec 
leurs vaifTeaux. Ce neantmoins nolh'c bon 
Dieu a permis que ceftc perfecution n'ayepa'î 
paflc plus auant,& que le Roy fe foit conteii 
tc,qu'vn de nos Pères s'en allaft à Macao,pour 
faire en forte que les Portugais continuaflenc 
leur traffic, comme il appert qu'il s cfl fait 
depuis, les chofes s'cflants pacifiées, & les Pè- 
res continuants dans leur fondions , & exer- 
cices ordinaires , faifants des Chrcfliens com- 
me auparauant. 
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1Ln*eftpaspo(ïible,quc ceux lamefme qui 
font moios portez â la defcoauerte des 
nôuueaux pays,& qui n'ont afFedion que pour 
leur propre patrie,& pour leurs maifons parti- 
culières , ne fc Tentent picquei parce petit 
narre , de quelque delir de voir , non feule- 
ment la variété , mais encore la vérité de tant 
de belles ehofcs , lefquelles bien qu'elles ne 
palTcnt point la portée , & les bornes ordinai- 
res des chofes naturelles , peuuent bien tou- 
tes- fois s appeller miracles de nature. Car tel- 
les font celles que i'uy r.tpporté , comme les 
ayant veucs de mes yeux en la Cochincbinc. 
Terre quant à fon climat pour la variété 
des failons tres-aggreable en fa demeure. 
Terre en outre foifonante en fes larges , & ri- 
ches campagnes, en toute forte de viures, de 
ris, de fruits ,doy féaux, & d>nimaux,& dont 
la mer abonde eh poilTons de plufieurs efpeccs 
& d'vn gouft trcs-excellent. Terre , oa l'air 
tfl (î bénin, que ce peuple ne fçait encore que 
c'cft que de peftc. Terre très riche en or, en 
argent, en foye,cn Calamba , & autres chofes 
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•grand 



& 



11^ 

rctrou- 



valeur,qui : 

Terre , marchande au pjoffib 

de Tes ports,& de l'abord de toutes forces- de 
nations. Terre enfin ou les peuples font fo- 
ciables, afFeducux,& libéraux à merucillc, & 
auec lefc]uels on peut traiter, & viure en tou- 
te feuretc , non fcuJemefit à caufe de la va- 
leur, ôc grandeur de courage des Cochincbi- 
nois,recogneus pour tels dans tous lesRoy au- 
mes voifins,& des munitions de guerre dont 
ils font bien pourueus,&dc toutes fortes d'ar- 
mes, «qu'ils manient aucc vne addreffe, & dex- 
térité nompareijle : mais encore pour autant 
que la nature mcfmcfemblc en auoir pris la 
defenfe ,Ies ayant entourez d'vn code de la 
mcr,qu*clle leur a baillé pour fo{ré,& de l'au- 
tre desr Alpes , & Pyrénées inaccelfiblcs des 
Kemoîs. Telle eft cefte partie de la terre 
qu on appelle Cochinchine , à qui rien autre 
chofe ne manque , pour eftrc vne partie du 
ciel , finon que Dieu y cnuoye fes Anges, 
ainfi S. lean Chryfoftome appcJIe-il les hom- 
mes Apoltoliqucs , Se Prédicateurs duS.E- 
uangile. O que la foy s'eftendroit aifement 
&promptement en ce Royaume de la Co- 
chinchincjou les Pères de noftre Compagnie, 
quifont efpandus par tout l'Orient , n'ont pas 
à combattre les diflaicuitez qu'ils efprouuenc 
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us les autres Royaumes,par ce qu 

Mfi d aller en ce pays en habit acrguifê, 
- , ny de fe cacher ; Ces beaux natu- 
aciles à receuoirbien volontiers 
,n-rangers en leur Royaume , 
que cliafcun y viuc en fa 
as neceflaire d'cftudicr 
;et ogliphes auant que 
-, Pcrcs de la Com- 
Chine , font contraints 
k conlommer kurs premières & 
anécs , car il {w'Sli d'apprendre 
i'inquc > laquelle eft lî aifcc jComme nous 
auons dit , qu'en vn an on la peut parler auec 
facilité. Les perfonneS du pays font encore 
arcoftibkSjcJlcs ne s'enfuyent point à la veue 
6lcs cilranc^crs, comme les autres peuples de^- 
Roy.mmcsderOrienc : ains ils les carcfTent, 
s'atfcilionnants aux peffonnes , prifants ce 
qu'ils apportent , louants, & cftimants leur 
doctrine. O abondant ils n'ont pas parmy eux 
ce fi puifTant obftaclc à la primiere grâce de 
rEuangi!e,ie veux dire, ceft abominable pe- 
' K contre nature, qui rcgnc aaec pluHcurs 
-u.. es^ prcfque par tout l'Oricntjdu nom du- 
- 'î,ci!<: plus encore delà chofc , les Cochin- 
V ;.i!iois ont vnetiorreur naturelle. En fia il 
: ' lilcdmftruire les Cochinchinois 
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fur les principaux inyftefes de noflre fainde 
foy.puifque comme il s'eft veu delia.iijna 
dorent quafi quVnfeul Dieu, prenantsks ido- 
les pounntercelTeurs , enucrs ccluy qu'ils re- 
cognorlTent pour vray Dicw. Us auoucnt /'im- 
mortaht. de lamc.Ils cro^tntvne éternité de 
peines pour le» mal viuants , & vne béatitude 
perpétuelle pour les bons, fe feruants de tem- 
ples,facr.fices , & procclfions. De manière 
qu en changeant feulement Icsobiias.il nv 
aurapomtdediflBculté à introduire lacognor^- 
Unce de la vraye religion , & culte diuin. 
Quant au myftere de I F.uchariftie. il /e pour- 
ra prouuerfacUeracnt,dela feparation ou.Is 
font des accidents, d'auec il fubfbpc'e cz 
Viandes qu i s feruent anx morts.dans le, b.n- 
q uets qu ilsleurpreparent.^mmc nous .uons 
daen celle féconde par.ie.Tout cela aliunrera 
encore dauantagelcs enflai^bez defo . & L 
zele ardantdes Enfans de la Comp^enic de 
Ibsvs, lefquels quoy que referrcz Ln.le 

pe .eftendcnt nea«,mo., kur. affefîions (ur 
tout lvnmers . &bruflcnt d'enuie û ( yoW 

conquefte des ames. Car encore que que alct 
«temps , & sy occupent courageulcraenr 
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affîftez du Saind Siège Apoftolique , qui 
prend vn foin vraycmcnt paternel delà mif- 
fion du lapon , & contribue largement à fon 
entretien, ce que fait auflî de fa part, le Roy 
Cathc^ique pour les Indec Orientaleis ,& Occi- 
dentales. Toutes-fois il eft impoffible qu'ils 
fourniflent fuffifament à tous les endroits, 6c 
pays,qui tous lesiours fe dcfcouurent de nou- 
ueau. Celt ptaurquoy mon efperancc eft, que 
Dieu ayant à fon Icruicc, quantité de grandes 
& nobles ames,qui n'ont rien plus i cœur que 
l'auancement de fa gloire , fa diuine proui- 
dence en fufcitera quelques vns , qui feront 
très aifes de fecourir dVne pattie de leurs 
biens, bon nombre d'hommes -Apoftoli- 
qucs, qui ne demandent qu'vn fimple & reli- 
gieux entretien ,^our aller porter le pain de 
laparoUedc Dieu , à tant de pautirts affairitfz^ 
non feulement dans la Cochinchîne , mais en- 
core dans le «rand Tunchim , ou ils pourront 
fonder vne Hglife 5 & vne Chreftientc qin'nG 
cédera en rien aux plus illuftre^'j & célèbres 
du monde, 



PRIVILEGE 

du Roj. 

NOvs Barthélémy Ucquinot, Prouincial 
de la Compagnie de Iesvs, en la Pro- 
uînce de France f uiuant le Priuilege qui nous 
a efté oaroyc par les Roys tres-Chreftiens, 
Henry 1 1 L le lo May i^Si.Henry I V. le lo- 
Decembre ï6o6.& Louys XIll. à prefent ré- 
gnant le 14. Fcuricr i6ii . par lequel il eft dé- 
fendu a tous Imprimeurs, ou Libraires, de 
n'imprimer ou faire imprimer aucun Jiure de 
ceux qui font compofe2 par quelqu vn dcno- 
ftrcditc Compagnie, fans pcrmifîion des Su- 
périeurs d'icelle. Permettons alKANHARDv, 
Marchand Libraire iuré à Rennes, de pouuoir 
imprimer pour fix ans,Z^f 1{cLttien de U muud- 
1 1 mifiion des Teres de la Compa^me de IESVS, 4f4 
t{j)y4ume de U Cochtndim, Traduite de 11- 
tajjto duR.PcreChriflofle Borri de la Com- 
pagnie de Ibsvs , parle P. Antoine de U 
Croix de la mefme Con-.jwgnie. Ei^ foy 
dcquoy nous auons iigné la prelentc, à Ren- 
nes ce 11- luin. 1631. 

B. 1ac<o^inot. 
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